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ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTURE qui les tue par son contact avec leur 
corps. Or, contre l’une ou l’autre 
cia se, no is avons dos remèdes peu 
coûteux et efficaces, desquels je par­
lerai maint- liant.

i'REMir.RE PARITE 

REMÈDES
lv6 remède contre les insectes nui­

sibles sont préventifs ou actifs, et 
doivent être appliqués suivant les 
circonstances et suivant les habi­
tudes de l'insecle particulier.

KÏNKOBS PRÉVENTIFS.

Ces remède» sont lo culturaux, ou 
2o défensifs.

1. Remèdes culturaux. — Ceux-ci 
consistent en moles particuliers de j 
culture, tels que :— Fumure abon­
dante, pour stimuler une végétation 
vigoureuse et saine des plantes et 
les faire arriver aussitôt que possi­
ble à mat ù ri té ; Culture propre, par J 

laquelle, on maîtrise les mauvaises 
herbes et ne laisse aucun débris 
s'accumuler : Semailles avancées 
ou retardée», de sorte que les plan­
tes, au moment où paraissent les 
insectes, soient assez fortes pour 
résister à leurs attaques ; Roiat ou 
des récoltes, par laquelle les insec­
tes attirés dans une localité par une 
plante, n’y auront plus l’année sui­
vante la mê ne plante pour les faire

2. Remèdes défensifs. — En badi­
geonnant les troncs dectrbres frui­
tiers avec des solutions vénéneuses,
alcalines ou autres, on les |)roitge Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
contre les vers rongeurs en ce qu'on 
lient à distance les femelles qui 
voudraient déposer leurs œuf» sur 
l’écorce ; en entouiant les tronc* 
de diverses manières,on empêche de 
monter sur les arbres les iusec'e» 
tels que les vers gris grimpeurs, ou 
les papillons femelles dépourvus 
d’ailes des a r peu te uses, qui sortent 
de terre en aulomme et au priu 
temps et montent sur les Donc» des 
arbres pour y déposer leurs œufs.

(à suivre)
L’E M PE R E J r"ÎTa LLEMA (i N E 
Berlin, 14 août. — Les rapports 

contradictoires publiés par les jour 
naux berlinois sur la santé de Guil­
laume 11 ne sont pas faits pour cal­
mer l’anxiété du public à cet égard, 
anxiété qui va grandissant depuis 
jue l’on a publié les premiers récits 
à sensation. Is mystère dont on 
semble ei.tourer la situation de i’em 
pereur augmente l’agitation, qui 
règne parmi le peuple, et on ne 
peut s’empêcher de se rappeler les 
derniers jours de l’empereur Frédé­
ric, bien que l'on n’ose pas encore 
exprimer de comparaison à ce sujet 

La dernière explication, que l’on 
a donnée sur la maladie de l’empe­
reur est que son mal de genou a été 
-oigné ave tant d'inhabileté, à bord 
du Ilohenzollem, qu’au lieu de loca­
liser le mal, comme t’aurait fait un 
médecin habile, le sang tout entier 
s’est peu à peu gâté et tout le systè 
me du malade en a été alfeclé. Gel 
état a occasionné la fièvre, difficile 
à guérir, et a renouvelé la suppura­
tion de l’oreille. Il s’ensuit qu’il 
faut aujourd’hui soumettre l'ernpe 
reur à un traitement habile et à des 
soins tout particuliers, pour éviter 
une fin fatale.

On dit aussi que l’empereur souffre 
d'une grande agitation nerveuse, 
causée par le désappointement qu'il 
a éprouvé, lorsqu’il a vu que sa visite 
en Angleterre n’aboutissait à aucun 
résultat politique, comme il l’espé 
rail. L’entente qui paraît s’être é'a- 
blie entre la France et la Russie lui 
cause aussi beaucoup d’ennui. Bref, 
au moral comme au physique,il est 
dans un triste état.

Le professeur Beckman, un spéci 
aliste de l’université de Kiel, a en­
veloppé aujourd’hui d’un bandage 
la jarnbe de l’empereur, en présence 
du professeur Esmarch et du doc­
teur Leuthold.

Un journal fait ressentir cette par 
ticularité des yeux de l'empereur 
Guillaume. D’après U ueuropatie, 
leur apparence étrange indiquerait 
que l’empereur deviendrait un jour 
fou, comme le roi Louis de Bavière 

Une dépêche de la so rée annonce 
que l’empereur a reçu le comte de 
Waldersee et le comte de Munster 
à bord du Ilohenzollem.

T. A mité. Il eût consenti, avec joie, à 
honorer de charges de cour ou d’ 
une amba sade un duc de Do’id-au 
ville, par exemple, mais il ne lui eût 
jamais remis la direction d’un mi­
nistère militant. C’est pourquoi, il 
ne regrettaqu’à demi, l’abstention de 
l’aristocratie, lorsqu’il monta sur le

Toutefois, Napoléon III ne se 
. dissimulait pas qu’une souveraineté 
ne peut exister, sans l'éclat et l’attrait 
d'une cour. Indépendamment de 
la passion qui le jeta vers Mlle de 
Montijo et qui luf fit conclure un 
mariage hâtif et d’occasion, indé­
pendamment de ce besoin de paix 
familial qui était en lui, depuis 
son avènement, on peut croire qu’il 
ne se maria avec autant d’empresse­
ment, que pour mieux aseurer à sa 
dignité neuve cet éclat et cet attrait, 
qui manquaient à sou célibat cou-

Peu aimé des siens propres, à qui 
il prodigua, cependant, dès son 
élévation, honneurs et profits, Na­
poléon 111 voulut faire diversion à 
leur ingratitude en se créant, en 
outre, des amitiés et des dévoue­
ments) saturés de l’air même qu’il 
respirait.

—Je les oublierai, dit-il un jour, 
à l’un de sus intimes, en parlant de 
ses parents, dans l'affection des au-

Dans son aspect général, ce mé­
lange d’individualités et de senti- 
monts, de passions et de scepticisme 
n’offrait rien d’équivoque, cependant. 
Les écarts de langage ou de geste, 
les oublis de l’ét-quette, les mauvai­
ses pensées, les scandales même qui 
survenaient à la suite de quelque 
discussion d'affaires, de quelque 
scène de jeu ou d’amour étaient 
étouffés sous la rumeur plus violente 
de jeunesse et de plaisirs qui emplis­
sait le palais, et comme l'Empereur, 
le plus souvent, dans sa bonté exiiê- 
me, dans son indulgence aveugle, 
dans sa tristesse intime peut être, 
payait, de son autorité et de sa cas­
sette, le déficit matériel ou moril 
qui se produisait, ou ne songeait 
guère à récriminer et l’on reportait 
avec plus d'entrain, vers d’autres 
joliere, vers d’autres griseries. 

***
L’aventure du comte d’Andleau, 

trichant au jeu, est connue.
Celle de M. M..., jeune officier de 

la Garde, ne l’est pas.
M. M... ne tricha pas, mais ayant 

perdu vingt mille francs, sans avoir 
le premier sou pour les solder, s’en 
fut biavement trouver Napoléon 
111 et lui exposa sa situation, décla­
rant qu'il se tuerait plutôt que d'être 
déshonore.

L’Empereur l’ecouta, sans un 
mot, puis se leva, prit dans un por­
tefeuille vingt billets de mille francs 
et les lui donna.

Et alors seulement, avec un sou­
rire, il lui dit :

—La vie d’un de mes soldats vaut 
plus que la somme dout vous avez 
besoin. Mais je ne suis pas riche 
et ne pourrais peut être pas ton' 
jours la racheter à ce prix. Allez, et 
ne péchez plus.

Une anecdote plus gaie, et qui 
eut pour héros involontaire le duc 
de Morn y montrera aussi quels dan 
gers faisaient naître ce laisser-aller 
ce sans gêne, qui "régnaient aux 
1 uileries.

Un malin, l'Empereur reçut en 
audience, dans son cabinet, une 
manière de rustre remueur d’or, 
dont les doigts portaient d’enormes 
bagues et sur le gilet de qui se ba­
lançait une lourde chaîne.

L'homme venait exposer au sou­
verain un projet relatif à des tra­
vaux à exécuter dans Paris, el 
comme Napoléon III, s’étonnant,di. 
sait que ce genre de discussion n’é­
tait point de sa compétence, qu’ou 
eût à s’adresser au ministre, i’in 
dusthel ouvrit subitement de grands 
yeux el, timidement, d'abord, ré 
pliqua, :

—Mais, Sire, V otre Majesté est 
pourtant au courant de la chose.

—Nullement.

R, ECOMMANDATION S

Prevention des dégâts des insectes—PAR—
PIERRE DE LAND MEUBLES'E MEUBLES I »

JAMES FLETCHERLorsque je publiai, récemment, 
une étude sur le cecond Empire in­
titulée : L impératrice Eugénie, je fis 
remarquer 
d’écrire l’histoire de ce temps et 
combien, d’autre part, est grande la 
curiosité qu’éveillent les hommes et 
les choses qui s’y rattachent.

I a faveur avec laquelle, le public 
accueilli ce travail me prouve 

qu’il s’intéresse à cette reconstitution 
d’une époque déjà lointaine et qu’il 
s’y intéresse d’autant plus que cette 
reconstitution lui est présentée sous 
un aspect plus intime, plus familier, 

la raison et sous la forme de

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentales de la Puissance. [Nouveaux et a Grand Marche,combien il est difficile

Les Éréquentes demandes de ren­
seignements même sur les ennemis 
les plus communs et les plus nuisi­
bles des récoltes de toute sorte nous 
montrent l’opportunité, qu’il y'a à 
publier sous une forme concise pour 
faciliter les références, les descrip­
tions de quelques uns des plus im 
portants, avec quelques détails sur 
les remèdes qui ont fait leurs preu 
ves et sur les meilleures manières de 
les app iquer.lÆsJiusectes dont, il es» 
parlé sont ceux sur lesquels, j’ai reçu 
le plus de questions ces deux der­
nières saisons. Quand il a ôté posai 
ble, j’ai inséré dus gravures pour 
fournir aux personnes intéressées à 
connaître les remèdes les plus nou­
veaux, les moyens de reconnaître 
leurs ennemis.

L’entomologieappliquéeestlenom 
qu’on donne à l’étude spéciale des 
insectes, qui a pour but de nous les 
faire connaître, de manière à ce que 
nous sachionsprotégerceux qui sont 
bienfaisants et détruire ceux qui 
sont nuisibles.

D'année en année de plus grandes 
superficies de terrain étant soumises 
à la culture, les différents insectes 
nuisibles qui attaquent certaines ré­
coltes spéciales, deviennent de plus 
en plus nombreux, à mesure ques’é. 
tend la culture de leur plante nour­
ricière favorite. On estime qu’il n’est 
pas une plante cultivée, dont le ren­
dement ne soiidiminué en moyenne 
de moins que d’un dixième par les dé 
prédations des insectes ennemis, et 
certaines années cette perte s'élève 
au quart ou à la moitié du '.oute 
récolte. 11 n'existe aucun doute que 
l’on peut éviter en grande parti : cette 
perte, enadoptant certains procédés 
très simples,basés sur des principes 
généraux, et que tous peuvent aisé­
ment apprendre à connaître Pour 
employer efficacement es remèdes 
contre les insectes nuisibles, 11 est 
important de savoir un peu quelle- 
sont leurs habitudes et leur structu 
re, afin que l’on puisse choisir le re­
mède le plus convenable, et l’appli­
que! au moment où il peut avoir le 
plus d’effet.

La vie des insectes se divise en 
quatre périod n bien distinctes. Ce 
sont : lo l’état d’c$uf\ 2o l’état de 
larve (ver ou chenille), où ils sont 
en général le plus dangereux ; 3o 
l’état de pupe ou chrysalide, où, sauf 
dans quelques familles, ils sont inac­
tifs et sans mouvement, et 4o l’état 
d'insecte parfait. Quelques insectes 
sont nuisibles sous les trois derniers 
états ; mais le plus grand nombre 
dans l’un seulement ; aussi,à moins 
que nous ne les connaissions sous 
toutes leurs forme*, nous pouvons 
perdre les meilleures occasions de 
les détruire. Il est clair que dan 
cette lutte contre eux, celui qui 
connaît ces détails a un grand avan­
tage sur ceux qui ne les connais­
sent pas.

On peut diviser les insectes en 
deux classes, suivant l’organisation 
de leurtbouche. Dans la première, 
qui est la plus nombreuse, celle des 
insectes Mordants, ils sont munis de 
mandibules ou mâchoires qui "leur 
servent à mâcher leur nourriture, 
par exemple les chenilles, les bar­
beaux ou coléoptères. Dans la se­
conde classe, celles des insectes 
Suceurs, les mandibules sont rem 
placées par un bec ou tube (fig. 1). 
au moyen duquel ils sucent leur 
nourriture qui doit être liquide; 
c’est le cas chez les punaises, les 
pucerons et les mouches. Il est 
évident que pour les insectes de la 
première classe, tout ce qu’il y a à 
faire, c’est de placer quelque 
substance vénéneuse sur la 
plante nourricière, afin qu’ils 
la mangent 'en même temps que 
leur nourriture. Mais pour la secon 
de classe, cela ne servirait de rien, 
car les insectes enfonceraient leur 
bec à travers lacourhe de poisonsur 
leur plante nourricière et iraient 
chercher sous la surface, les sucs 
dont ils vivent. Pour ceux ci, il faut 
donc employer quelque substance,
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Harris & Campbell.
sous
l’histoire en robe de chambre, si je 
puis ejuisi parler — relevant plutôt 
de la chronique que d’une solennelle 
discussion.

J’offre donc aujourd’hui, au lec­
teur, une nouvelle étude sur le se­
cond Empire, sous ce titre général : 
«La Cour de Napoléon 111 »

Les notes m’en ont été apportées 
par une personne autorisée, el elles 
sont l’œuvre patiente, et toute d’ob­
servation, d’un ancien chambellan 
des Tuileries.
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HARRIS MH CAMPBELL,C’est ainsi, et sous ces auspices 
un peu moroses, que fut formée la 
cour du second Empire—cette cour 
qui ne devait non seulement eu 
rien se ressentir de la maussaderie 
qui avait inspiré son recrutement, 
mai» qui était destinée à laisser 
après elle, dans le monde, un re­
nom, difficile à contester, de frivo­
lité et de folie.

On a bien voulu reconnaître l’im 
partialité, que je me suis efforcé de 
maintenir, dans mou précédent récit. 
Je me suis également essayé à con­
server, dans la présente narration, 
cette réserve et ce ton qui convien­
nent à une œuvre historique.

J’ajoute que celle attitude me pa­
raît d’autant plus aisée et juste, 
chez uc écrivain, que le second 
Empire commence à être quelque 
peu éloigne de nous—et que ceux 
qui en furent les principaux acteurs 
sont, en grand nombre, morts ou 
disparus.

C’est donc une rtnpression de vé­
rité qui, j’en al la persuasion, se 
dégagera de ces pages.

GRA1TIDE jioTEL saint louis
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('-et Hôtel situé centre do U cité, a ét 
rejieliit cl ainommô tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,#**
A vrai dire, des les premières an­

nées du mariage de l’Empereur avec 
Mlle de Montijo, celte apparence 
légère de la cour n’eut que peu l’oc­
casion de s’affirmer et d’être remar

La guerre de Crimée, la naissance 
du Prince impérial, la campagne 
d’Italie ne permirent à la société 
des Tuileries que de rares envolées 
vers les plaisirs bruyants et ne 
donnèrent au public nul loisir de 
critique.

On était alors tout aux exubé­
rances patriotiques, aux enchante­
ments d’un règne qui rappelait, par 
ses victoires, l’épopée du siècle à 
son début, et un nom et un homme, 
Napoléon, synthétisaient l’Empire.

Ce fut après la guerre d’Italie 
que la cour, livrée davantage à la 
cohue cosmopolite et à l’influence 
de Mme de Metternich, ambassa­
drice d’Autriche, commença à éveil­
ler rrtn.nl on de l’opinion, à se 
mettre plus directement en rapport 
avec elle.

La guerre du Mexique même, 
loin d’arrêter son élan vers le plai 
sir, fut, pour l’entourage de Hmpé 
ratrice, comme un prétexte nouve­
au de divertissements.

Le monde des réunions habituel­
les des Tuileries ôtait, ilfautl’avou 
er, fort disparate, ne présentait au­
cun caractère d’homogénéité, et 
chacun, au Palais, maichait dans 
un égoïsme absolu, dans une lutte 
sans merci contre sou voisin de 
table ou de salon.

Ce monde, recruté un peu dans 
tous les range de la société élégan­
te, dans l’ancienne aristocratie rui­
née, dans la bourgeoisie, dans la 
banque juive, dans le clan des exo­
tiques, était un assemblage étrange 
et malsain de personnalités à l’affût 
d’une faveur, d’une affaire, d’une 
fonction on d’une intrigue.

Grâce a la toute puissance de M* 
de Moray, des industriels, brasseurs 
de mi lions plus ou moins honnête­
ment amassés passèrent le seuil du 
château ; grâce à la malignité de 
Mme de Metternich, des étrangers 
parlèrent haut devant l’Impératrice, 
giâce à la complaisance de certains 
officiers de la maison, plus beso­
gneux que.scrupuleui,des financiers 
établirent dans la demeure impé­
riale comme uni sorte de bourse 
où se débattirent des intérêts clan 
destins ; grâce aux cocodeltes et à 
leu*s (avons, l’argot traîna dans les 
conversations ; grâce, enfin, à l’in­
conséquence de l’Impératrice, l’inti 
mité même du ménage impérial de 
vint un sujet ordinaire et amusant 
de causeries, de maquerie.
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Durant tout le temps que, celui 
qui devait être Napoléon III, resta 
au palais de l’Elysée, en qualité de 
Président de la République, la soci­
été parisienne — celle du faubourg 
Saint Germain comme celle du fau­
bourg bai ut Honoré — accepta les 
invitations, qui lui furent faites de 
prendre pai i aux soirées officielles, 
et il n'y aut que peu de boudeurs 
parmi ses membres.

Les partis ne voyaient alors en 
Louis Napoléon Bonapai te qu’un 
hommede transition, destiné à céder 
la place au plus habile ou au plus 
audacieux, et ne songeaient nulle­
ment que le prince pouvait être, tout 
à la fois, cet audacieux et cet habile 
qui stériliserait leurs espérances.

C’est ce qui advint, pourtant, et 
quand, après le coup d’Etat, étant 
Empereur, l’ex prince président re­
garda autour de lui, il put constater 
l’isolement qui le frappait: les com­
mensaux de la veille l’avaient fui et 
étaient devenus ses pires ennemis.

Napoléon 111, beau joueur et fa­
taliste, ne s'attarda pas dans la crain­
te de cette hostilité. Il parut l’igno­
rer môme et, s’il en parla, ce ne fut 
qu’avec une sorte d'étonnement naïf
ou indifférent
—Cesgens, dit-il, alors, ne compren­
nent rien à la politique et je n’en 
ai que faire. Ils ne son. que deem** 
tifs et bons à porter du galon. Je les 

volontiers dorés sur tranche.
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—Mais, Sire, je demande pardon 
à Votre Majesté.

—Je vous’ demande pardon aussi, 
monsieur.

—M. de Morny ne vous a rien

CHAUSSURES.
Lee Meileurcs Qualités de R. Masson, 102 Sparks,
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Harris et ( 'ammiki.i,, (‘minor et Queen 
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GCO. ITl Jl.ltKIlT,

LV.I Bank. 
Rideau, 

rue Dadioueie.
dit? Bien Criblé et Tamisé-.

—M. de Moray ne m’a rien dit.
L’homme, alors, éclata :
—Ah I le filou I s’écria t il. Et 

moi qui lui ai donné cent mille 
francs, il y a deux jours, parce qu’il 
m’affirmait que Votre Majesté lui 
avut promis de faire réussir mon 
projet 1

L’Empereur congédia son visi­
teur. Mais quelques heures après, 
une entrevue ongeuse eut lieu en­
tre lui et son terrible frère.

HORLOGER 4.O’Reilly &jleiFy A E. Ml MII.I.AN,
H. Nurkz,

I'rki

08 Rideau. 
30 Rideau.

I E 11 .T Rideau
CHARROYALE 

Landry TTk.mi sun,

PHARMACIE.

Bloc Russell, FJue Spai

ST. LAWRENCE HOTEL. Bklantikk fi Cl K. Ridea i et Nicholas.
ASSURANCE.

I-.AS DU N.Klfvc HT. LAURKNT. A. C L. .. i 121 Rideau.
BIMOTTSKI, F. Q. CHAPELLERIE.

R. J. Dkvi.in, Sp u ki 

141 Spaiks

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en failli Ile, belle place de bains, air pur, 
Icelles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de péohe.

Prix raisonnables pour les familles.

PHOTO< RAPHIE.

S. Jarvis,M. de Morny, paraît-il, ne bron 
cha pas devant les reproches, et 
l’Empereur, qui raconta le fait plus 
lard, à l’un de ses chambellans, 
rapportait de lui cette réponse :

—Votre Majesté a bien tort de 
s’inquiéter au sujet de cet imbé­
cile.

QUINCAILLERIE.
ST. LAURENT & CIE. K. <1. Lavkrddrk, 69 et 75 William

Propriétaires.
eusse

Le sentiment qu’exprime celle 
boutade est le môme qui se retrouve 

Napoléon Ill, à toutes les heures 
de son régne: il chercha, par tous 
les moyens, sans y parvenir com­
plètement, à se concilier l'aristocra­
tie royaliste eu lui offrant, en effet, 
de ne porter que du galon. Il ne 
faudrait point, cependant, voir dans 
la pensée de l’Empereur plus de dé­
dain qu’elle n’en renferma jamais 
réellement pour la société des deux 
faubourgs. Napoléon 111 n’ignorait 
pas que cette société eût été, dans sa 
main, un complômentde force et de 
prestige à mettre en regard de la 
morgue étrangère; mais, homme 
d’action, il ne put se résigner, en au­
cun temps, à confier des fonctions 
sérieuses à des représentants d’une 
politique peu conforme à ses goûts 
d’aulornè et qu'il considérait comme 
néfaste et vaine, dans sa pusillani-

sland Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Oe., Mlefl.T 1 
lABNÜM,

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire» d’Expres» et Charretiers Générau»DEMENAGENT .SMS. ElEt il avait ajouté froidement :

— En voilà un dont, je vous le 
jure bien, je ne m'occuperai plus.

Cette phrase, dans sa naïveté 
voulue, était cynique, et de tels faits 
□’étaient point pour accroître le 
respect dû a l’autorité du souverain. 
Mais que pouvait Napoléon 111 con­
tre leur quotidienne manifestation? 
Je l'ai dit, il était ennemi de tout 
scandale, et il faisait 
ment la part du diable dans les 
obstacles qu’on lui suscitait.

***

▲VAGI A
Voiture» de plaisir couverte» et ouvertes 

Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçue» aux No 157 rue Spark
OTTAWA.

JONC D'OR SOLIDE
35c. Pour en Jonc valantes2

^rÊÉÊÊË 
iiiplili

r?
courageuse- m

Une autre anecdote témoignera 
du désarroi, du manque d'équilibre 
qui existaient à la Cour et qui enle 
vaient au monde spécial des Tuile 
ries tout souci de sa propre morali­
té, créant en outre des inconsé­
quences, qui lui allaient 
mettre en péril les destinées 
du pays.

—•IMPORTED** »

Percheron Horses.
▲H stock selected from the ret of sires u4 —

ft established repu tatloe * A rc« lies red M — 
Wreech sad American stud books

ISLAND HOME
p 1—edfrUv situated at the head of Oepa* M 
C the Detreft User, too miles below the ORd 
beeoeealMe by railroad and steam beat■ _VMf 
Mfcmtiiar with the locaboe etf oeUiste—eGea©anjusqu’à

mêmes

(A Continuer)

1

S
!

t§O 
•

*

ce
»

c*
o



Doiventetrel
Toutes Marchandise 

vent Etre Ven

Une Vraie Vente a
Catte Grande Vente (la der 
pas la moindre) est coiumeu

Cette Sen
La liste suivante vous de 

de nos prix.

pis d’Esc t ier de 7c. en m 
eisucker Ciêine 4c. la verj 

Indiennes de 5c , tic , 7c., 8« 
montant.

Dentelles 
montant.

Un lot de Soies Barrées, l 
nt beaucoup p ua po 
Coion pour Enfants, 

ur 5c. la paire » n r 
Gases et Net

Ta

Orientales de G

Un lot de 
15c. à 25 c.

B ouees en 
montant 

Couvrepieds 
Chemises d'Hotnn 

à 50c., 75c , 85c 
Un lot de Hardes Faites à M 
Circulaires en Caoutchouc p
Un ot*de Frillings presque 
Des paniers de Franges. B< 

Collets de Papier et un f 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Couvertes, Flanelles 
Marchandises «l'Automne

r ôc
unes pour

le Couleurs de

Venez a Bonn
POUR AVOl

Plus de C
Les Premiers Arrive 

Les Pren

Pigeon, Pigei
49 et CI RUE R

«yENSEIGNE DE LA Bt

• PEINTll
Préparée

Toutes prêtes pour toi 
rivalisent avec les meillei 
turcs du Dominion et <

Leurs Quai
Sont Egales à n’impe 

Supérieures au plus g 
Surpassées par aucune

W.HO"
Fabricant de Pi

OTT-A."1

Bonnes
Occas

-DU—

MOIS D’A

Chapeau?

Kt unties Murulian

MOITIE
P

-CHEZ-

conteetent plus l’importance de ces rranifes 
tétions ; ils discutent seulement la question 

savoir si une alliance formel-e entre la 
et la Russie eut devenue possible eu 

le différence de forme de 
ces deux netions, et sem- 

de leur déconvenue, en se 
Gerveis n’e pea remporté

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSE 50 PIEDS.S5.00
de

jourd hui, me: 
- vemement

«HOSEgré
de 50 PIEDS $6.60

consoler di 
di ant -me l'amiral 
.le traité d’allianc HOSE 50 PIEDS $S.0C

DÉCIDÉS A MOURIR HOSE 50 PIEDS $10.00.Chartres, 17 Août.—La peti 
de Béville-le Comte vient d'être mise en 
émoi ; par un drame passionnel qui a fait 
deux victimes. Un jeune homme, nommé 
Zéphyr Grima» t, a tué d’un coup de revol­
ver une jeune fil e, Mlle Cécile Bodin, dont 
il était amoureux. Puis il a tourné l’arme 

e lui même et s’est logé deux halles 
la tête. Il est mort presque instanta-

te commune

Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
e: Elgin poui avoir des prix exception­

nellement bas, etc.
Nous délivrons des billets pour tous 

les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Puisard a Glace, etc.

Le juge de pai: 
vert une enquête 
de la jeune fille, 
donner la" mort.

x du canton d’Anne 
On a retrouvé m__ 

autoriaant Grimault
ne lettre 

à lui E. G. Laverdure
NOTES I)E BELGIQUE

& CIE.Bruxelles, 17 Août.— Le gouvernement 
prépare un proj tt de loi,concernant la reprbe 
comp’ète de l’Etat du Congo par la Belgique. 
Ce projet sera soumis à la Chambre au com­
mencement de la session prochaine.

-Le général Pont us, ministre de la gutr 
re, réc'ame un nouveau crédit de 18 millions 
pour les fortifications de la Meuse, dont le 
coût dépasse déjà 70 mil 

—Un grand nombr 
al emaniîs iront inspecter les neuveai 
vaux de fortifications de la capitale < 
dans le courant de l’année

$ t
69 & 75 RUE WILLIAM.

P.8.—Glacières.
Nous avons fait nos arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du

Ne d’officiers français et

NE VI LLE
97 RUE RIDEAU.COURRIER DK PARIS

(De notre correspondant particulier) matin,
de Boston, New-York, Ottawa, 

Montréal et de tous les points inter­
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Nrvigation Co.) et re­
tour par voie ferrie, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Ho el Dclus. Billet 
bon pour tous les trains dp Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél- bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 

! seulement le lundi.
CLARK ISLAND PARK

Paris, 17 Août. —Présidant, une diatribe 
tion de prix à Angers, Mgr Freppel a pre ■ 
noncé un discours que reproduit I’Anjou 
où le préUt a parlé du vœu Pochon, qu’11 
présente comme attentatoire à la liberté

venant
Ce Magasin de

1 VINS
—ET—

LIQUEURS
A Bourg-en-Bresse, berceau de ce vœu, a 

dit l’évêqne-député, on est encore à croire 
qu’il n’est pas posait» e de servir utilement 
son pays dans l’armée, dans la magistrature 
et dans les administrations civiles, sans par­
tager en littérature, en histoire et en philo - 
soi hie, les idées de quel lue ancien élève de 
l’Ecole normale de la rue d’Ulm de Paris 

Cette thèse auraénée du monopole universi 
taire, que l’on croyait à jama-'s abandonnée, 
ne semble pas être entièrement oubliée dans 
le pays de Gex et de Nantua. Sera-t-elle 
reprise ailleurs ? Je l’igno e.

De la part du jacobinisme, on peut s'at­
tendre à tom ; mais, ai elle parvient jamais 
à franchir le seuil du Parlement, il ne sera 
pas difficile aux éoquenta orateurs que j’ai 
la bonne fortune de voir à mes côtés de mon 
trer au Séna1 et à la Chambre des députés 
qu’en fait de patriotisme, dans les rangs de 
l’armée comme partout, les élèves sortis des 
institutions chrétiennes ne le cèdent à per­
sonne, et que, d’ailleurs, qu’elle qu’ait été 
leur origine scolaire, en quelque établisse­
ment qn'i s aient fait leur rhétorique et leur 
philo ophie, tous les fi s de la France se ren 
contre dans un même sentiment, l’amour de

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eoneurrenee

NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.

SUCREpal
M. la reine Isabelle d’E»pagn 

compagnée de la duchesse de Hijar 
marqu e de Villasegu: a, a qui 
Paris, se rendant à Schinznach, en Suisse, où 
elle feia une cure d’eaux,pendant le reste du 
mois d’août.

Le duc de Mandas, les membres de l’am­
bassade, le docteur Fauvel, son médecin, et 
'es notabilités de la colonie espagnole se 
trouvaient léunis à la gare, pour saluer la

itté hier soir

5 CTS.
(Continuaiion sur la troisième page)

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Nous oflions actuellement au pub 
nos clients un vrai bon

'est à-dire à ceux qui 
: notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna­

is etLES MEILLEURES noue servons à 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de 

«rSpéoial à ce 
tion de thé de 25

Vues photographiques ILS. Ebbs
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.
Surint. Génd’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
_ ACEJ1T D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

1121 Rue Rideau
| TELEPHONE 189.

Collections faites promptement)

(Autrefois Pitta way & Jarvi».)

117 Rue Sparks.
f>HEMIN DE FER

Uanaia AtlantiqueOTTAWA.

r>|
VENTE DE NOS

Montres et Bijouteries
tous genres et de boutes qualités. Seront 

nduea à 25 pour cent au dessous des prix 
linaires. Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Court* et la SfT
Plus Hapide. mod'ré3- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide ~ 
Bottines

—EN— —ET—

|—ET—
En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialSouliers. LM CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DI LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M.—CHEZ— rapide arrêtant 

Ottawa et le Gâ­
teau, se reliant à la jonction du Côtean a 
lee trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
R nn D M L’EXPRESS DE MONT 
U. U U I. Ifl.réal rapide limité n'arrêtan

k >La route directe entre l'Ouest et tous les 
point* du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la NouvpIU 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made tine, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches excepté) 
rendent à destination de tous ocs points 
changement de chars, en 27 heures et

à toutes les stations entre

R. MASSON
rapide limité n’arrêtant neu

Alexandria entre Otta- Les
réfeotoir, et ar-

102 Rue Sparks. qn’à Casselman et à 
wa et le Côtean, a un char 
rive à Montréal à 8.20, 
du Verm

vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 An D M L’EXPRESS DE BOSTON Z.H-U r .m. et NEW-YORK (peasant 
par le Côtean et le nouveau pont eq acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tons lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqu* Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête* toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Mo 
avec le G. T. R. * Côt 

LM TRAINS

et ar. Halifax, 
trains i et 86se reliant aux 

et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri- 1 30

Malice et Valises.
Central

chars des trains express directe 
de l’Intercolonal sont brilla 

éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains dir
réfectoire et dortoirs, nouvea 

Que les chars salons

Lee
mmenlt Iftèmin

-----MAISON DE------
rects sont attachés des

élégants de mê
Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits do pêche les plus recherchés 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
snr les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général île toute* 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations 
prix et le passage s’adresser à;

agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou *

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Qt 
136J rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général,

Bureau du Chemin de Fer, \ •
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

THE IMPERIAL Ü
)

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

S ARRIVERONT COMME SUIT :
PRESS DE BOSTON et New- 

Xork et de tous les point* inter­
médiaire*. Arrêt * toutes les station* entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston * 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 QA ExPreM rapide de Montréal, Port 
l£>UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal * 9 A.M., n’arrête qn’* 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal,v.fv r .Itl. Québec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous lee points sur l’Interoolonial et le 
Sud. 1sises Montréal * 6.16 P.M. * l’arri 
vée de l’Express d’Halifax et arrête * toutes 
les stations.

Pour tontes informations s’adresser * VA 
gent Local pour la vente des Billets, au cou 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

11.35 BX

4
concernant leDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOUPCE 

CALÉDONLA, en différentes quantités au 
gaJon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau * domici e.

K. KING,

des Passagers. A
è»tméê

John Casey, ï kCü a rm•if.ïîiywM'.ywlilm
chargé;d’affaires. m m

Reconnu Magasin du PI

i318 et 318 Rue

/Le “Ht
flS A VIS LE MUSEE (

[h-vins et cigares
TOUJOURS EN 1

F<VM. CODD,
548 Rds Susses, O

/
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LE CANADA LUNDI 17 AOÛT 1891

LA CONSTITUTION ! COURRIER DE BDtUR TUE PARSON BEAU-PÈRE
Lyon, 17 août.—Un drame épouvantable 

sVet déroulé samedi matin, place du Change. 
Le nommé Verdeile', êgéde 76 an», a frappé 
d'un coup de couteau en pleine poitrine son 
gendre, M. Parisot.

I « malheureux a succombé quelques ins­
tants après et l'as sans in a été arrêté.

Verdelet habitait les environs de Ly 
était venu en ville hier pour un procès en 
diffamation que lui avait intenté son gendre, 
et avait été condamné à deux mois de prison. 
Au sortir de l’audience, il proféra contre son 
gendre des menaces de mort, qu’il a mis 
exécution ce matin.

Le malheureux Parisot était persuadé qu» 
beau-père le tuerait.

c’était lui qui, 
coup de revo'v 
du Palaia de J 
l'attention sur lui. Il avait 
puis remis en liberté quelques jours après. 
Bientôt il retourna an Conseil d'Etat cette 
fois et tira de nouveau des coupa de revo ver 
dans le vestiaire.

On cfÔit qu'il ne jouit pas de toute ses 
fa mités mentales.

L'arme dont il s'est servi auj< 
commettre son crime est un Ion

L’assassin 
Il déclare 
de se suie

Il y a deux ans Le Canada a invo­
qué la constitution "uour la protec­
tion des droits de nos compatriotes ; 
el la constitution nous a protégés.
Aujourd hui nous élevons la voix 
pour demander qu’on la respecte 
C’est bien le moindre sen» ment de 
reconnaissance, que l’on puisse ma­
nifester à un b;enfaiteur.

Nous protestons donc contre l’ac­
tion du Sénat, dan> l’affaire de la 
Baie des Chaleurs, que nous consi 
dérous comme un empiètement sur 
les droits des Provinces

La transaction Armstrong-Pacaud 
est purement d’une nature locale, 
puisqu’il s’agit des subsides du goi 
vemement de Québec et que. in» m’à 
présent, on n’a pas encore cher, h i 
à s’enquérir de l’emplo», qui a été 
fait des subsides du gouvernement 
fédéral.

La véritable manière de procéder 
dans cette affaire, 
dresser une requête au l ieuteu ml 
Gouverneur,le priant d’instituer une 
commission royale, dans l’intérêt 
de la province de Québec Le mode 
adopté par le Sénat, suivant nous, 
est inconstitutionnel et comporte 
un empiétement sur la 
attachée à la charge de 
Gouverneur.

Nous ne désirons aucunement 
entrer dans le mérite de la question 
en elle même, ni analyser les témoi­
gnages,qui ont été donnés devant le 
comité.

Nous attendrons la fin de l’en­
quête pour offrir une opinion, sem­
blablement à ce que 116ns avons 
fait, relativement à Sir Hector Lan - 
qevin, dans l’enquête Tarte Mc 
Gret vy.

Nous voulons seulement a-ijour 
d’hui protester contre ce. que i ons 
croyons être une violatio 1 de la 
constitution. A l’appui de ce que 
nous venons de dire, nous citons l’o­
pinion de M Ta te que nous em­
pruntons au Canadien de samedi 
dernier :

“ J'arrive du Sénat, où siégeait ce 
soir le comité, qui s’enquiert à la 
demande de la banque de Toronto,
«le l’affaire du chemin de la B lie des 
Chaleur.

M. Birwick. l’avocat de la ban­
que, M. Cock burn, membre de la 
chambre des Communes et un comp­
table de Montiôal, sont chargés 
d’aller faire une perquisition à tra­
vers les livres des banques de Qué 
bec. Ni les uns ni les autres ne font 
partie du Sénat.

Je ne connais r;en de la transac­
tion dont il s’agit, mais il est certain 
que le précô lent créé p ir le Sénat t rent très 
aura un jour ou l’autre, de grosses 
conséquences Le Sénat va trop loin, 
beaucoup trop loin 

M Mercier est en cause, aujour- 
d hui Demain, cela pourra être M 
Blanche!.

On a permis à l’avocat Barwick 
de poser les questions les plus étran­
gères au chemin de la Bile des Ch 1 
leurs, pir exemple, les rapports de 
M Pacaud avec la compagnie du 
chemin de fer de Sorel, et autre
chose de môme nature LE BARRON PLINVAL-8ALGÜE8

Sénat ne devrait pas oublier p 17 b„,„, ,u ,,lhl
quil si x pose à soulever un orage, val Saignes, qui esi toujou 
qui pourrait conduire aux plus gra- à la charité, s’est sensib 
ves complications Si le cabinet Mer Sous peu de jours, il pourra ; 
cier ou quelques uns de ses mem- de 1 hôpital, soit au Dépôt, s°i 
brea sont coupables, que la province ,ui,„ du ,lmme do„, „
les jugent el les condamnent. Je le triste héros, rue Jacob, le jeune baron 
prévois un COllillt serieux et peut- avait été, par ordre du j-gd d’instruction 
être f liai consigné à la Charité, à la disposition de la

Qu’un gouvernement provincial j£i EftTS*? ?ïï“d" S P“
SOlt lOllge OU bll.ll, U lie peut ( Ire faculté» mentales, il avait été question 
responsable de ses actes d'adminis soumettre à l’examen du docteur aliéniste 
Dation ail Sénat OU à la Chambre Garnier, aussitôt qu’il serait en état de 
des Communes Quand M. Letel quitter l'hôpital. Le jug» donnera-t-il suite 
. ' ... „ à ce projet ? Aucune décision n a encorelier, heuteuant-gou /erneur, a coin- à
mis l’erreur d’intervenir dans la Les
conduite du cabinet de Boucher­
ville, une violente agitation s’en est

Il avait cependant plus de droits 
que le Sénat n’en a aujourd’hui 

L’esprit de parti pousse très loin 
dans les petits pay.-, comme le nôtre.

Si le Sénat continue, je prédis un 
résultat b en différent de cel 
les adversaires de M Mercier alien- 
dent Car la question de la Bue 
des Chaleurs 11e s urait faire place 
à la question plus large des droits 
respectifs des pouvoirs fédéral et 
provincial.

Que la législature de Québec soit 
convoquée sans délai, et qu’elle juge 
ses ministres res-pensables : Voila ce 
que je suggère. ”

Le Baron Plin- 
val-Salgues 00. Il

LAF1EVBE TYPHOÏDE 9*6 à

L’ALLIANCE FRAN­
CO-RUSSE

in, on a découvert que 
ivril 1875, avait tiré un 

dans la grande salle 
de Parti, pour attirer 

alors été arrêté,TUE PAR SON BEAU-PERE
Un noir ou un blanc a 

Haiti
ourd’hui 
jg cou tea

ASSASSINE SUR IA BUE avoir de remords, 
avait l’intention 

son gendre mort.

ne parait pas 
seulement qu'il 

ider, une foisEXCURSIONNISTES
ETRANGERS

lirait été d’a
MEURTRE ET SUIC1DK, 

Versailles, 17 août.—Hier, vn sieur 
von, ancien serrurier, demeurant * Bue, 
é sa femme d'un coup de fusil qu’il lui a 

tiré presque à bout portant, en pleine figure. 
Lee voisins, attirés par la détonation, ont 
trouvé la malheureuse femme gisant dans 
une mare de sang. Ils se sont mis à la re­
cherche du mari ; ils furent longtemps avant 
de le trouver ; on le découvrit enfin dans un 
grenier ; au même instant un coup de feu 
retentit, le sieur Rançon venait de se faire 
justice lui-même en ne brûlant 1» cervelle 
On attribue ce drame à des causes de famille 

Rançon était marié en quatrième noues.

A LA TEILLE D’DE SOULEVEMENT
Flotte Anglaise a Alexan-

préroga’ive
Lieutenant-

DB! PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 

COURRIER DE BERLIN
L IMPRESSION EN AUTRICHE 

Vienne, 17 août.—La p-esse viennoise, 
qui avait affecté au début une grande indif­
férence au sujet d.u voyage de l’escadre fran­
çaise à Cronstadt. et qui feignait de croire 
que les honneurs rendus par les Russes s 
marins français étaient de pares formalités 
accomplies presque à contre cœur, a- moins 
par les autorités, commence à laisser voir, 
qu’elle est réellement impressionnée par l’é­
vénement. fies organes liliéraux allemands 
reconnaissent maintenant que l’enthousiasme 
île la population de Saint-Pétersbourg est 
spontané, et que le tzar, en faisant jouer la 
Marseillaise en sa présence et en adressant 
un télégramme de félicitations au Président 
Carnot, est certainement sorti de a réserve, 
qu’il avait semblé garder jusqu’ici. Ils ne

Berlin, 17 août.—Le Rkichsbote, jour­
nal protestant, qui tient ses renseignements 
dei cercles de la cour, accompagne des ré- 

la nouvelle di-ant que la 
princesse héréditaire dt Grèce, sœurdol’em­
pereur d’Allemagne, a l’iulention de se r 
baptiser selon le rite orthodoxe grec : "N 
savons que l’empereur et l'impératrice d’Al­
lemagne ont tout fait pour empêcher un 
changement de religion ; nous pouvons ajou­
ter qu’ils n’ont même pas reçu é devant des 
discussions assez vives avec des membres de 
la maison impériale. "

—On a découvert des mal versa 
importantes à la Banque 
(Ue.-itsclie Bank). Un employé 
nom de la Banque, et en commettant une 
série de faux, une somme de 12 millions de 
roubles, sur lesquel1 la Banque perdrait 2 à 
3 millions, vu la difference i 
Banque endosse la responsa

n'est pés entamée 
mil'ions. On croi 

ployé, nommé Frank, s’est 
Un courtier nommé Nch' 

is dans l'affaire :
_ directeur de 'a Banque commerciale. 

L’affaire fait un bruit énome à Ber in

flexions suivaives

lions très 
d’AUei--------
a acheté an

I. i
bill té de l'a

Mais sa solidité n 
un capital de 70 i roit que 1

pOURRURES.wîeger est com­
il est arrêté C’ei

iale

Je suis prêt à recevoir des ordres pour la 
Fourrure.gouvernement turc, afin de prévenir 

r des attaques et des violations de 
tes, a décidé d’augi 
istes fortifiés et de

la frontièie

— Le

territoire des Arnau

forcer les troupes eu garnison à

—Les cercles politiques hongroi 
treat très impressionnés par le langage 
par la presse slave de la monarchie, qui at­
taque vivement la triple alliance, tandis 
que le loue la France et la Russie.

On a attribué également une
présence simultanée de Vesca- 
et du roi de Serbie à Saiut-1 é

Je suie prêt à les remplir de suite.

Loup-Marin,
Loutre de Mer,
Zibeline,
Renard Noir,
Fouine,
Martin,
Castor,
Loutre,
Mouton de Perse,
Ours,
Louve,
Bœuf Musqué.

Avant que le monde devienne beaucoup 
plus vieux, on accourera chercher des Four-

Rappelez-vous, mesdames et messieurs, 
êtes avertis à temps.

i nombre des po 
r les troupes eu

is se mon-

g ran de im— 
o de Vesca-portance à la 

dre française 
terebourg

— Les journaux déclarent que la nouvelle 
concernant le mariage du prince héritier de 
Roumanie avec une archiduchesse d Autri­
che est dén ée de tout fon lemenl.

—Le montant des fraudes commises au 
bureau «les douanes de Czornovitz s’élève à 
plusieurs millions

rs en traitement 
lenient amélioré.

transféré 
infirmerie

être 
it àl

R. J. DEVLIN.

Encoignure Rideau et Nicholas.

le la famil e du baron font 
d’actives démarches, pour qu’il ne compa­
raisse pas en police correctionnelle Ils 
pensent qu’après avoir indemnisé, 
large mesure, les victime* du jeune fou et 
obtenu, par suite, leur désistement, l’action 
de la justice pourrait être en partie paua- 
lysée.

M. de Plinval a évidemment agi 
l’empire d’uu accès passager de démence, 
causé par l’abus des liqueurs alcooliques, et, 
depuis qu’il en est sevré, il a recouvré toute 
sa raison, toute sa lucidité d'esprit.

Il continue à recevoir plusieurs fois par 
semaiue les visites de son père e* d’a itres 
membres de sa famille avec lesquels il s’en­
tretient très arnica entent.

Dans quelques jour ,noua serons fixés sur 
le sort qui lui est réservé.

LA FIEVRE TYPHOÏDE

membres t
(Nouvellement arrivée* et 

mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇAIS, DROGUES,"MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

DROGUES
dans une

assortira

G ES. BROSSES, PARFUME­
RIE.

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou­
veront à notre Pharmacie tons les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

Brest, 17 août—La fièvre typhoïde con­
tinue à décimer l’infanterie de marine. En 
«lépit des euphémismeo officiels, en dépit 
aussi des protestations intéressées de la 
population qui vit de la troupe, il est prou 
vé que l'épidémie est en 'émique dans le» 

"îles locaux où sont parqués

Disséminer les homin 
qu'on imagin
Ces palliatifs eivayent l’épidémie 

un temps ; 1« service et l’insti notion 
offrent ; les sous officiers (particuliè 

ent les comptables) s’éreintent ; les 
tiers n en peuvent plus ; après quoi l’on 
tègre les locaux poi -disant désinfectr’-s, 
i les entrées à l’hôpital et les décès re­

commencent.
Aussi a-t-on été ravi d’apprendre au tie 

de marine que la municipalité de Versailles 
va reprendre ses démarches auprès de M M 
de Freycinet et Barbey. On espère qu’à la 
veille du rattachement des troupes de U 

à la Guerre, elle n’aura pas de peine 
à obtenir le transfert * Versailles de un ou 
deux régiments d’infanterie de marine, dont 
le 6e.

BELANGER
Le corre*Londaiit du Standard à 

Shanghaï dit que, les négocia ions 
entamées par les légations des puis­
sances étrangères avec le gouverne­
ment chinois au sujet des récents 
massacres,n’ont pas abouti. Les re­
lations continuent à être tendues.

Les dernières nouvelles relatives 
à la santé de l’emptreur Guillaume 
portent que son état exige les plus 
grands soins, car il y a lieu de crain­
dre un nouveau déplacement de la 
rotule, qui u’est pas encore complè­
tement remise.

L’empereur est mécontent de la 
visite de l’escadre française à Crons 
tadt, suivant d’aussi près le voyage 
qu’il a fait lui-même en Russie. L'u­
kase interdisant l’exportation du 
seigle russe est aussi un coup dur 
pour lui. et il serait heureux de le 
rendre, si c’était possible. En outre, 

cro:t généralement que son 
voyage en Angleterre n’a pas pro 
duit les résultats qu’il en attendait. 
On considère à Berlin la grande ré­
ception qu’on se prépare à faire à 
Portsmouth, à l’escadre française, 
comme une contre-partie des bril 
la nies fêtes données en l’honneur de 
l’empereur, lors de son voyage en 
Angleterre. Lord Salisbury, comme 
ou le sait très bien, est trop avisé 
pour s’engager d’un côté ou de l’au­
tre, et il continuera à suivre la po- 
litique traditionnelle de l’Angleterre, 
la politique des mains libres.

<Sc CIE.

PHARMACIENS-nos mar

unes de ç* 
e à t» l’réfe

et 1* : voilà 
dure mari - Téléphone Ottawa No. 163.

otfic Vient d’Amver.
300 Caisses Vertes"

200 Caisses Bouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

: ■

De Knyper.
L’ALLIANCE FRANCO RUSSE

Saint Pétkrsbour», 17 août.- 
cercles politique* de Saint Pétera 
parle beaucoup d'une conversation qu 
diplomates bien connus ont échangée au 
jet de l’alliance franco russe.

Voici les oasaagee si commentés de cette
conversation

" Entre deux maux, il faut choisir le 
moindre ; en Vabeence d’un accord parftwt 
entre toute* le* puissance* européennes, les 
intérêt* de la paix ne peuvent que gagne 
a division en deux campa égaux des Etats 

européens. Ce serait une balance fort juste, 
qui empêcherait les forts d’essayer leurs 
forces, calmerait lee méfiances «les faibles et 
les rendrait par là moins susceptibles de sou­
lever, pour des riens, de fâcheux incidents. 
Une alliance franco-russe de nature défen­
sive, placée en face de la triple-alliance 
également défensive, ne peut que contri­
buer à raffermir la paix européenne. "

e d °0

R. A. STARRSon

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.r .i

SaserdtiET

ECHOS DU JOUR
On dit que lee sécateurs ont rajeuni de 

plusieurs années ; il faut prendre garde 
qu'ils ne redeviennent pas trop jeunes.

Le bruit court que la sortie du Gloiu 
contre M. Mercier est 
sourde «1e Sir Richard contre son chef

Le pape r envoyé à l’évê |iie «le Trêves une 
lettre dam 1 quelle, il i 
de la Sain e Tunirjue et 
gences aux pèlerins qui iront la visiter.

I.ch ouvriers mineurs de la région d’Aber- 
dare dans le sud du pays «1° Galles se sont 

en grève. On estime à dix mille le nom- 
des ouvriers qui ont quitté ie travail

Barthe, ré- 
rel où un d

mercredi.
Nous offrons à notre confrère l'expression 

de nos sympathies.

Nous lisons dans le CANADIEN :
Connaît-on la traduction du mot : Tug of 

. “ Nous panons 
e cassaient la tête 

que cA mot» ang'ais haro 
dire. Le Canada suggère

indice «1e la guerre

approuve '’exposition 
L il promet des indul-

bre
lecteur «le VEi.ecTBUit 
e ses enfants est mort

M. Ulric 
e»t allé à Sor

war î "Corde à souquer 
qu’une foule de gens s 
pour savoir ce 
que* voulaient 
lutte à la

A l'occasion de la visite de l’escadre fran­
çaise à Portsmouth, l'amirauté a donné l’or 
dre de laisser les officiers français pénétrer 
librement dans toutes les parties de 1 arsenal 

C’est la premièreT8l*>mue l’on 
telle faveur à des visiteurs

maritime, 
accorde i 
étrangers.

On dit que M. Beauso eil et M. Préfon 
taine ont fortement sermonné Sir Richard à 
propos de la sort ie du Globe contre M. 
llercier. Le résultat en a été, que le Globe 
s’est tu. Les libéraux ne doivent pas, il 
nom semble, être bien étonnés do la con­
duite de bur organe d’Ontario. Le Globe 

n’en a jamais fait d’autres ; c’est 
qui a toujours lâché ses amis, à la vue du 
premier nuage.

peursux

Une dépêche de Copenhague mande que le 
prince de Naples est arrivé à Christiana, 
Norvège. 11 doit passer plusieurs jours à 
visiter les beautés pittoresques des côtes de 
la Norvège et de ses haies. De là il se 
dra en Suède où il seia reçu par le roi Oscar. 
On «lit qu’il passera une revue do l’année 
suédoise et qu’il visitera peut ître les mines 
de la l)alé«N»rlie.

Le prince a exprimé le vif désir de visitor 
le lien de naissance de Gustave-Adolph", 
qu’il prend pour modèle comme chef d’ar
mée.

L’échec de la mission, dont avait été char­
gé M. Douglass à Haïti est encore commenté 
par les journaux américains. La Tribune 
fait la part des sentiments sympathiques do 
M. Douglas* pour ses congénères d’H uti. 
» Nous pouvons croire, dit el e, qu’il a at­
tribué aux nègres français d'Haiti le même 
degré de moralité et de dignité qui ont été 
si largement développées par sa propre in­
fluence et par son exemple édifiant parmi la 
race nègre :1e l’Améri |ue anglo-saxonne. Si 
cela est vrai et s'il y a des gens qni on veu­
lent faire un reproche à M. I hniglas», ce'a 
les regarde ; ce n’est pu» sa réputation qui 
en souffrira. "

« Nous doutons, poursuit la Tribune, 
qu’aucun autre diploma e eût pu obtenir 
d’Hippolyte, par des moyens que le pe.up » 
américain aurait approuvée, la cession du 
Môle Saint-Nicholas ; ■■ et elle reprend une 
à une les phases, par lesquelles a passé cette 
affaire depuis sou origine. Aprt’îs avoir 
rappelé les motifs, sur lesquels se fondaient 
les demandes du gouvernement des Etats 
Unis, elle conclut ainsi :

e II n’est pas déraisonnable de supposer 
qu’un ministre n’syant pas de tendance 
particulière à voir sous un jour favorable la 
cause «l’un gouvernement nègre indépendant 
servirait le pays, dans les circonstances pré­
sentes, mieux que M. Douglass. Le change­
ment pourrait être à notre avantage natio­
nal. Dans aucun sens, il ne peut nuire à M. 
Douglass. Ses capacités ont un meilleur cm 
ploi dans le pays, et parmi un peuple à qui 
son exemple promet qu’un jour viendra où 
il n’y aura plus de préjugés de race entre 
blancs et noirs. •'

Les dernières dépêches de Berlin annon_ 
cent que Fon rejette sur le gouvernement, 
toute la responsabilité do la hausse qui s’est 
produite
que la spéculation qui s'est faite sur la haus­
se n’aurait pas en lieu avec tant «1e sécurité, 
si le chancelier de Caprivi n'avait pas décla­
ré * la diète prussienne, qu’il n’y avait aucu- 

de craindre l'interdiction de Fer­

les grains. Le public prétend

ne raison
portation du seigle, de la part du gouverne­
ment russe.

Tant qu'on a compté sut la possibilité d’a­
voir d’importants chargements de seigle 
avant le 27 de ce mois, le commerce se con­

solait du coup, qui lui était porté par l’uka­
se ; mais, hier, le bruit a couru que l'ad-ni- 
aistration des chemins de fer russes refusait 
de transporter des chargement* à la frontiè­
re russe ; aussitôt les prix sur les grains ont 
monté d’une manière extraordinaire.

Les meuniers de la Si é»ie ont déci lé l'en­
voyer au chancelier de Caprivi 
me, pour le prier d’abolir les droit* sur es 
grains ; autrement, disent-ils, l’ukase russe 
va sans aucun doute, ruiner 1» commerce de 
la minoterie et priver de travail des milliers 
d’ouvriers.

La Gazette de Vos» demande que le gou 
vemement laisse, pour un certain tempe, en-

télégram

trer en franchise tous les approvisionne- 
meate, ainsi que le thé, le café et le | étrole
Elle demande aussi,qu’on lève l’interdit mis 
sur lee c inserve* d’Amérique et que I on di - 
minne lee frais de transport. Jusqu’* pré­
sent, le chaboelier de Caprivi semble d - 
menrer inébranlable dans sa résolution de 
n’accorder aucune ré luotion sur le» droite . 
les autres ministres le soutiennent.m

Lundi 17 Août 1891
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COIN OKS KITKS ST. PATRICK KT 
CUMBERLAND.

ViiNSVI.TATIONS—
à p. \i.* à 10 A M. 6 à 8 P. M.

:-CaÉ mlàrlffi-:
H. CHATELAIN,

Avocat, Notaire, Etc.

569 RVK SUSSEX 
Argent A Printer.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M,

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D'AOUT.

Chapeaux
!

Et auties Marchandise? à

MOITIE
PRIX.

-CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE,

V1.M K Av v Cour* KAltérâtes et d
Rue WvHiiigtvn, «Ruera.

GEO. Moi.AUKIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RU K ELGIN, OTTAWA

V ALI X & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EG<VN, RUE SPARKS
vis a-vin l'mnsi, rvsskLl 

Argent à Prêter.

J. W. \V. WARD
AVOCAT ETC.

-BUREAU—

dl Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
J’GARA. JfecTAVISH & WYLH

Avocats. Sol'icitcurs, Notaires.

Bloc tjay, R.ie Sparks, Ottawa, Ont.
mes ne 1,'hotkl BüaaSLL.

«j.C., D.K. MacTavish, W. Wvl

Rùioouvt, MaoCraton 6 Bsuderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO IUT* G'UJilBHlO. 
OTTAWA

A. Hr u John J. McCbaebh, 
Hkni.ku.nun.

f.ITHT, 
G ko. K

M. J.GOitMAN, LL B
(Su tsseurjt !.. A. Oliviet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Carton Chambers, 74 fine Sparks
OTTAWA. 

tr Argent a Prêter.

ü]. LUSSIffiB
Avocat, Notaire, ttc.

BUREAU 668 RUE NUM8U.
Corn 4( Ai Km A'ruau, Ottawa, Oui. 

'Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercante de Charbon.

BASSIN D U OAN AL. 
En dehorn <lu tioinbine. Adresse- 

comma mina k ('. Christian, Agent, 
Houae, l.ittln 8imacx Street, Ottawa.

Nlonta

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (lolloge de Musique
Ouverte du 1er Nnvembre au 1er Ma

lo Départe m-nt oui comprend le 
d’après la Ix-aw:, d après le modèle 

sut, la peinture et l'aiiuarelle, les oon- 
trilmtiona août do fti.’H) par mois, pour le 
coure avancé, et do $2.50 pour le cours 
élémentaire.

■•lui du deiain Induetrlelp d'arohl. 
de machine, etc., aurtout utile snxlecture,

décora tours et aux ouvriers en général, f 1.0 
par mois. Coulure artistique, $1.60 par

N adresser k ACHILLE FRECHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, os 
sur les lieu', aux Professe.ira
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— Il r «-colore al mconstit1 «■ sang et 
lui donne li vi n iir u*v«ssaire. Il ne 
noircit jamais !«•<

te (letter Imi’ rr - ' t f oiit'<-façon$, 
ÜlgerliS gular- ü travail,. . -ees KoigS 

: i-uts» i.k eiiiKMA. iu.
Gros:40et42. HueSt-Laiare,Péris

■ Ml
* ëtmérm «,

mtn » revs. * m, s,
SnalMk

a

r-*1 4e

IM el Im«ÉVWÜMM
MMMtll

rak-
4.w.nsi.aértu,m»i 

sitü—»—t 4mm to W> é»TompM»
tondu» i«m peéirtee tototo m 
>—i*w—t 4414m*. — Cm 
■44k—tests mIrMTM* 
toCmiLMsiInni 
4a»s IsiwUe !• CréMele 4e gMifM 
4e hêtre ee priwata ilesoete terne 

belle 4e toU te *enie p«m<*«
fu'elle eel préperM^er tespryètài
le^A^éèmàt 4t\tM»$miTtT^erie! 

▼mrriMleee i Kiw r»«u, fM»ttîhbfLS -

PLIilt GAZE II h
N DEMANDE. Deux servantes. N’.i- 
Insiser au numéro ‘20-1 rue Sussex, Ottawa.

■ Le “HUB ?
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

iî-t-VINS ET CIGARES CHOISIS Hi
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.<VM. CODD,
648 Rüi 8098ex, Ottawa

z
&F 'i-5WtHaaBEiad|i
glL* Meilleur Cure de la tousse M
fl En .into ■ fm» .» le» plumai >«“. gjapWMiffliMMgl

DoiventetpeYendues
Toutes Marchandises d'Ete Doi­

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice 1
Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
La liste suivante vous donnera une idée 

de nos prix.

Tapis d’Esc i itr de 
8 ei sucker Ciêine 4c. la verge 
Indiennes de «5c , rtc , 7c., 8c., 

mon tau 
Dentelles 

montant 
Un lot de

"cou-n - 

plus pour 
Un lot de Gazes 

15c. à 25 
B ousea en

7<\ en montant.
seulement.
9c. el 10c. en

Orienta'ei de Couleurs 10c. en

Soi^s Barrées, Unies et 
au cou p pus pour 25c. la verge. 

■ Enfanta, va ant beaucoup 
a paire • n montant, 
et Net pour Voi es va ant 

5c. la verge.
unes pour Dames 50c. eu

™r,".r
Indien

montant 
Convrepieds 
Chemises d'Homn 

à 50c., 75c , 85c 
Un lot de Hardes Fai 
Circulaires en Caoutc

Un otde Frilling» presque pour rien 
Des paniers de Franges. Bouton 

Collets de Papier et un grand 
Coupons k très bas prix, 
msi Couvertes. Flanelles et beaucoup 
Marchandises d’Automne bon marché.

le Couleurs de 50c. en montant. 
ies en Flauel.ette réduites 

$1.00 et $1 25.
tes A Moitié P. ix.
:houc pour Dam s à très

s, Rubans, 
nombre du

de

Venez a Bonne Heure
-POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et CI RUE RIDEAU.

H"ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qvi 

rivalisent avec les meilleures Manufac 

tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle 

Supérieures au plus grand nombre 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.

OTTAW -A^.

N DEMANDE—
-jour le commerce 

. Avantage» pai 
commenceront main 
ciaux. Ne tardez 
du premier jour, 

verymen, 1 

LOUER : —Troi« iimisons 
ii08 Cathcart et K*ng. 
tr iitOB et munie* des 

plus meder 
immédiate 

Cathcart

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie oon*-0

tant rticulicr» $int. Article* 
iiaH. I«e salaire oon 
BROWN BROS., Trees 

oronto. Ont.

és les
nés. Loyer raisonnable. Ponsoasion 
, S'adresser k John (Junn No 262

A: Nouvelle
inmodit'

des affections du

est utile <1’hhs< 
ro’i de llèlre à 

dans U: trait omen 
, des Bronches, d

/ lluile de
Qouvent il 
Ode Ooudr

palemen dans les Bront 
les Cstarrhes 
de grands » van tag 

ladio véritable, ou 
ment dans le but «le 
faible ou un tempérament délicat. —Ces 
deux médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsule» 
laquelle la Ci 
présente dissoute

es poumons, pn 
liite* chronique

Cette asKociatlon présente 
ee, même en l'absence de 

and on 1 emploie scule- 
fortifier une poitrine

, DE BKRTI1É Ckéohotéhs, dans
te de goudron de hêtre sc 
dans une huile de foiu Je 

i> particulièrement recommandable, 
u'elle est préparée par de* procédée oui, 
ont mérité l'approbation de l’Acade- 

■* Médecine de l'uri»
•: en Gros : Maison Frère, 19, 

gu is tes

m Vent k

Jacob, Par
, dan* les

ivupaux 
Phai maci‘8

VENTE A L'ENCAN
part d'un nouveau Piano 
mient de

Consistant d’une 
Droit, d’un ameub e

marbre, chambre* à coucher
salon, console*

q i s'y rapporte, prélarts co 
ridors, aus.-i lions que neufs 
rideaux, etc , lampe < 
un fourneau de cuisi

eux cor
tous les tapi-, 
er, lits en fer,

ne, plaqué en nickel, 
fourneaux k anthracite Countess et Queen et 
b aucoup d'autres ustensiles dont la liste 
serait trop longue à énumérer. I«e tout 
comptant sur place, vu que les propriétaires 
doivent quitter la ville,aussitôt la vente ter­
minée. Au No. ôrt rue Albert, Jeudi, le H 
Août, à 10 heures du matin. On pourra 
vi-iter la maison le Lundi avant la vente. 
Tout doit être vendu.

C. LÉVÈQUE, Encan leur

COLLEGE BOURGET.
EIGATJD.

IjH rentrée des élèves est fixée au 2 Septem­
bre prochain.

Ists élèves peuvent suivre ir 
sique ou le Cours Commercial Anglais, 
a en outre un cours pré.paratoire.

Pension et Instruction $ioo.

le Cours ("las 
11 y

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

V! 'J, s
>: ;îy

GUEd’Hll'1:

■mc •

S

!EcP H$

Son Goût racoeiLMû i Cuiui do Lait.

imitations rt achetez 
fine, ns .enveloppéevéritpb!

dans du ]

$ Chez tons les 1
î 50 conta et $1.'

SCOTT f- H0WNE, Belleville.

Temps prolonge jusqu a la fin 
d’Aout.

GRANDE D1MUNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre*.
$LOO

Photographie Jarvis, 141 ruo Sparts.
A RUENT «X» MITAS T.

IMPORTANT
A MM LK9 CoMXIERVANTS et l.K» (.ENS 

DE Bl 
Je •

de Papeterie, 
mes, L vres
vendrai à -les

viens «le recevoir un grand assortim ut 
Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes, Etc., que je 

prix excessivement lias.
Une visite est respectueuBemcnt sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex ht York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois. 

Pendules on Fer - 8 jours—seulement 
do 18.23 

12.25 
10.75
9.50 
9.25 
7 no 
5.00
4.50 
4.00 
3 25

and asMirti- 
I, réduits à

«lu«lu «lu
«1.1 do

dodo
dodo
«ludo

«lu dn
do«lu

Pendules en Bois do £do do Gu
do —1 jour— do 

; matin en

«tu

ment de 
$1.35.

très gra 
NickelRéveil,

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
lia RUIS RIDEAU, 

oieine de M. Th. Birkctt, maitW Porte v 
chaud de fer

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau kOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
i spécialité dit lavage dos 
des chemises blanches.

Nous faisons une 
rideaux et «

L. BELANGER
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.

Téléphone No 577

HEM IN DE FER

nü t

A ATLANTIQUE
USIONS D'ETE.

ce
>posez-vous durant cette 
>us promener sur le St- 
r le lac Champlain, aux 
s, aux Montagnes Vertes, 
;nes Blanches ou dans d’au- 
s ? Alors, avant d’acheter 
adressez vous au bureau des 
anada Atlantique, bâtisse 
use, au coin des rues Sparks 
ui avoir des prix exception-

ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

•elons l’attention du public 
îifiques excursions suivan- 
avers les Rapides du St-

% t

ns fait nos arrangements 
:ur Gatineau qui marche 
par semaine entre Clark’s 
ontrêal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 
ée des trains du matin, 
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
t sautera les Rapides, arri- 
tréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 

er Intercolonial.

V t

excursion du Samedi à 
)ihet bon 
Samedi

ou par la rivière Ottawa 
er Nrvigation Co.) et re- 
- ferr-'e, par le train du 
i, ou par ies rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi- 
iviâre Ottawa).
:awa à Valleyfield et retour, 
een’s Ho el inclus. Billet 
us les trains dp Samedi et 
ndi. Les Rapides du Co- 
; Valleyfield sont devenus 
la présence de la Perche 
eurs eaux.
Inde du public, de bons 
t fournis.
tawa à Rouse’s Point et 
et bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
ain est le meilleur dans le 
îw-York, pêche et naviga-

pour partir par 
i, voyage complet 
bâteau en sautant

>

* k

tawa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho­

rn pour le Samedi, retour

K ISLAND PARK 

le St-Laurent, à deux 
îst de Valleyfield, devient 
>ur plus renommé, comme 
to nique. Pour circulaires 

s'adresser à l’agent le

S. Ebbs 
Agt. Pass, de la ville. 

Agt. Gén. des Pass.
%ER LA IN,

LAROSE
. ^Auditeur, Syndic
ISUqANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

lue Rideau
JE 189.
:tions faites promptement)

s et Bijouteries
et de boutes qualités. Seront 
5ur cent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
sinon l'argent vous sera remis 
ÎZ, No. 30 rue Rideau, (prè* 
peurs. ) Réparations de Mon­
ies garanties et à des prix

3EMIN DE FER

{COLONIAL
k >

e entre l'Ouest et tous le*
1 du St. Laurent, de la Baie 

province de Québec ; ainsi 
reau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

de la Made eiue, Terra­ins

xpress quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 

ocs points 
heures et

1 trains express directe eur le 
itercolonal sont brillamment 
sctricité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 
ablement au confort et à la

dns directs sont attachés de* 
1 et dortoirs, nouveaux et 
ne que le* char* salon* pour

mer les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherché* 

a route de l’Iutercolonial qui

destinait ion de

les expéditeurs est appelée 
)8 facilités offertes pour e 
farine et en général de toute* 
* à destination des Provinces 
•eneuve, aussi pour l’expor- 
e* des produite expédiés aux

?e s’adresser à* 
ent des billet*,
»rke, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON,
t du Fret et de* Passagers

pour l'Eet, P.QJ 
. Jacques, en face du 
1. Lawrence Hall, Montréal, 
R, Surintendant-Général, 
emin de Fer, \ •
18 Juin, 1891./

4
rmitions concernant le

I

«h «H

Æ kSxï
\y

f<l s§ fl

*
£

V

isn. vt
s S

No. 1,777,892.

Au Nom de Sa Majesté Cons­
tantines. I: P ; C ; C ; Em­

pereur des Hellenes.
Consulat General du Royaume 

de Grece :

Québec, Montréal ht Ottawa, Ont, 
Canada

Montréal, le 7 Mai 181)1, 
Reçu une lettre a «tressée à l’Hon. 

Jas. MiShane, maire de Montréal, 
signée par A. G. Zervoudacki, 
consul général du Royaume de 
Grèce, au Canada.

Signée, Mme Mv.Shanb.

Montréal, Mai le 21 1891.
Reçu une lettre de A. G. Zervoiu 

dacki, consul Grec dans l’Amé­
rique Anglaise du Nord ; cette let­
tre était adressée à Mme Fisher, aux 
soins de M. Hughes, chef de Police 
à Montréal.

Signé, G. U. Lancey, députe- 
chef de Police. 

Trois Rivières, Juin 17 18l,IO.
Reçu de A G. Zervoudacki $.’ 40, 

paiement de deux dépêches, une au 
ministre de la J ustice. Ottawa, O it; 
$1.17, une autre au comité ae Po­
lice, Montréal, 8 1.17, $'2.34

Payé S. Trenaman, 
par W Z. J.

Great North Western Telegraph 
Co, Montréal 8 Octobre 1881).

Reçu de A. G. Zervoudacki $3 60 
pour dépêché au min.stre des Af­
faire» Etrangères, Athènes,Grèce.

reçu paiement.
C. A, Garrigau.

Canadian Pacific Ralway Telegraph 
Go’s, Montreal, Ocicbr Iti lti8V. 

Reçu de A. G. Zerioudacki $ 13.00 
pour uue dépêche à Athènes, Grèce.

C. P. R. Teleg. Go’s.
par W. Z. R.

CERTIFICAT 1)U BUREAU DE 
POSTE

No 332 d’enrôgietrement :
A. G. Zervoudacki, consul géné­

ral de Grece.
lettre enregistrée aujourd’hui au 

Gouvepneur Général du Canada, 
Ottawa ; bureau de poste de La 
chute, P Q. «Juillet 1891.

G L Mukle,
Maître de Poste.

GRECE,
CEUX,

Zervoudacki, et tout offenseur 
politique,

La loi est égale pour les Rois 
comme pour les Humbles ; les Hum 
blés sou», innombrables, très peu 
sont Elus.

Ceux qui souffrent de Maux d’Yeux
FA autres Indispositions et Malaises 

feront bien de consulter A. G. Zhb 
voldacki, Consul Grec et Oculiste, 
lo plus grand prodige de l’époque. 
La cécité et toutes les autres mala­
dies des yeux sont guéries, pau im­
porte depuis combien de temps les 
malades en sont affligés. Consulta­
tions et traitement GRATUITS. 
Médicaments spécifiques spéciaux 
à des prix raisonnables à la portée 
de tout le monde. Nos remèdes sont 
délivrés gratuitement à ceux qui 
sont 1res pauvres.

376 rub Sussex Ottawa Ont

♦
i mf# $Sms i

LE FER

BRAVAIS
représente exsetement le fer con­
tenu dans l’économie; expérimenté 

les plue grande médecine du 
le, Il i>eeee de mite dan* le 

sang, ne ronstipe pas, ne fatigue 
pen l'estomac et ne noircit pa» les 
dente. En prendre vingt gouttes à 
chaque repas.

DU A K DER 1.4 Vit RITA H M! MARQÜS
8e trouve datu toutet tel Pharm'•*.
Gros ; 40 * 42, r. St-Uzarc. Pari*.

UNIMENT GÉNEAU
36 A.NB DE 8 UC CE 8 

llu KAtoos Hcul Topique 
MfAMKicB remplaçant le 

Feu
leur °1 chûte du 
poil. - Guéri

kHto rapide et sûre
ggr/IVx de s noiUriem,

Foulure»,
Ecarts, Molette*. Veealgone Engorge­
ments desjambes^SurMLEparvtns, etc.
Ph'.GÊREAO, «5.mi St-KMtS,Paria

TUT 1?^ ï? A "OTl TV ger, eet que l'alminiatration actuelle ne «’embarquer à boni du traia de B«j«ton k U
X JLi Mt KiAJl El X Z_J s’arrêtera paa aux clameui ■ des gens de oon gat? Windsor, vendredi soir.

enverra un blanc k Port au Prin<\\ McDinni* eet accusé d'avoir 
ASSASSINE SUR LA RUE malgré le*protestations, que ferontenten«l-e der un» compagnie connue sous

Qcimpkr, 17 Août.—M. Le Dé'iou, ban les partisans de* nègres. Ces derniers de - Tutf CommDaion Coi 
quier à Port l’Abbé et ancien conseiller d’ar- mandent, comme preuve de la reconnaissant-■ bureau sur la ruelle
londifsement, a été t. é hier soir sur la voie de leur r*oe, dans les affaires publique*, que plan d’opération était
publique d’un coup de fusil,qui lui a été tiré ce paste aoit continué à un des leur*, sinon II paraîtrait que M
à bout portant par un de ses débiteur*, le il* menacent de laisser le parti répub icain opérateur%de télégraphe
nnmmé (Ytutier bon anger. dans l'Ohio, en pleine déconfiture, ainsi qu- «ie connivence avec pli

Le meurtrier,’ chef d’une nombreuse famil dan* l’lilinois et l’Indiana, en 1892, quand ville, loué u
le avait été déclaré en faillite et avait dit viendront le* élection* prêt* demie des. ing, sous prêtes
qû’i se vengerait. Il a été immédiatement Dans les ephè-ee go a ver emenu'e», on phie, et y avait installé ses batteries et
arrêté * croit que le Président Harrison laissera la trament*. Ce n'est que plue tard

question pendante, refusant de la régler. s'est aperçu qu'un ri1 pnvua 
PAS DE CAUTION avant les élections de novembre. Une telle la ligne principle qui tleva't trai

, ... .. . __ , politique ne fait qu'exciter l’indignation des immédiatement à la " Turf Con
(Depeche télégrap ique part gPna tje couleur, qui réclament à corps et à Company le résultat des courses à Sara

Toronto, 16 Août.—Le )u8e Street cris, la nomination de l’un des leurs, avant Tout a été arrangé de façon à «-e
a «léctaré a l’avocat d Edward Hand l’élection présidentielle. nom du gagnant parviendrait au hurt

accusé du meurtre de sa fil e Sophia, C’est de suite, qu ils veulent que le Gou- par M <Tii n s av.in' d‘ r iver k ta d* stint-
qu U ne pouvait acctirder à »on client sa mise vernement prenne une décision et s'il ne le lion propre Pendant ce u-mps- ;X, Its asso
en liberté, bous caution. Il déclarera demain f»it pas, la raoe noire ee considérant niépri- ciés auraient le temps de se rendre sur la 
en Cour, sa décision. M. Murdoch, le dé- el jn8a|t^(>, fera battre le bill MacKinley ruelle des Fortifications et engager leurs
fenseur de Handcock, s’adressera alors à un (iaae j'Ohio ; son vote étant absolument né- paiis, après quoi la nouvelle serait transmise
autre juge, ceseaire à son succès. du Temple Building à «'agence.

----------- —----------- ----------- -------------- --------------- L’accusé pretend «pi"il » été engage par un
LA RÉCOLTE DU BLE EN FRANCE a LA VEILLE "'’UN SOULEVEMENT nommé Gibeon, «le New-York, qui lui a ra
p,„„, 17 Aoû* -I E R-LLETl» his Hal- (M^*. ,<teraphi^. p.rtk„Uê») «-oott qu'il voul.il ouvrir un " bucket elup."

les » onv..t «... enquête .ur l'ét.t d.l. p„,T-A,-Pn,N0«, Havt,, 15 »n.-A I. 2
récolte dn biA eu France. Il publie le. ré- d eéince or.gcu™ et .giléc à le le bure.” et tn.uller le
sul ats de cette enquête à laquelle ont répon Chambre des député*, tamedi dernier, un !],
du un gr nd nombre «le correspondants. vote de censure eut lieu contre les membres 01
D'après leurs rapports, la récolte du blé en du Cabinet d’Hyppolite ; en con équence, .
Franca, cette année, ne Repasserait pas 1 lee ministres oui remis leurs démissions T
millions d'hectolitres. Pot faire face aux entre les mains du Président. V mTJî.iÏÏÎ
b «oins annuels du pays.il faudrait importer Jamais un tumulte semblable à celui de . . ® ,
environ 30 millions d hectolitres de blé. ce goir, ne s'est vu depuis le sou èvement 1 ’

du 28 mai ; tout le momie s'attend k «les 
LA MISÈRE EN ANGLETERRE ma«<acre6, sinon k une véritab e révolut

L«> DRF8, 17 août. — Les principales in- comme conséquence du vote, qi»e
dustrics métallurgiques du pays de Cumber- bre des Députés a donné aujourd
land ont été obligées de suspendre leurs tra- Les débats k la Chambre ont été très ora 
vaux depuis quelque temps, à cause de la geux. Les Membres de cette assemblée 
baisse du commerce dans cette branche. Les législative ont accusé ouvertement les Mi-
ouvrier*, employés dans cette partie, n'on» nistres qui forment le Cab
pu se procurer «le travail ai leurs et ils sont tion et d'incapacité, 
dans 'a plus grande misère. Six mille ou- tempête parlementait e, comme jamais 
vriers sont sans travail et nombre d’entre en avait vu.
eux sont restés inoccupés depuis plus d’un Les Ministres ont été défendus aussi vi-
an. Beaucoup de familles ont lutté avec goureusement, qu’ils ont été attaqués ; mal-
courage. espérant avoir du travail, mais gré tout, cependant le vote de
leur espérance s'est peu k peu évanouie et la corruption et i 
Mtuation, pour l’hiver prochain, se présente tonnerres d’app

aspect le plus sombre. Déjà des cen- Aucun Ministre ne pourra résister à un 
laines de f imil’es sont sur le point de mou- pareil vote. Il* l’ont tous parfaitement 
rir de faim. compris, cir ils ont remis leur* déu

Pour remédier à cet état de choses si in- dans les mains du Président Hyppolyte 
quiétant, 'es autorités ont résolu d’entre- Président est actuellement occupé à la for 
prendre des travaux publics pour donner du mation d’un nouveau Cabinet, 
travail aux ouvriers inoccupés et éviter Peisonne ne peut encore «lire, quelles se-
«ainsi la famine tlont ils sont menacés. ront les conséquences duVote d’aujourd’hui.

« ______ ' m-----------------La ville semble encore comparai!
FLOTTE ANGLAISE A ALEXANDRIE tranquille, maie cette Iran mil ité appar

«Député,Wl,rp»ice,r, Smbb^eu,

CoserAliTlltorLiî, 16 A01U.—I.étonnement pttosd,n„ . j] 1T.int Ie „„„ 00uie
e»t plne que grand ici, p.r enite de le vielle comme j| „ ai Muvent coulé dan. cette île. 
inattendue d une flotte formulai) e ang.aiae Hvauooim de eitoyeua orôdiaent nre atuie de vtnployt
dv euiraeeée à Alexandria. La presence (le grande trouble, nane l'evenir. Haniaon .'y oppo.a '

brenx navires de guerre « Alexandrie j va ce „ir Mi |)eetjen, président de la qu’ont uomn.cneé lo. 
e.t, .an. aucun doute, 1» con équence de. Chambre de. Députés. " La «ituation cl entre le père et
p .urpar era, qui ont eu lieu dernièrement plcinc de uiffici té» -, dit-il. " Je ne .ai. de dé.record lu
entre la Rueete et le France, eu sujet de commeut on y fer. fsc-, Penonne ne peut

Kgypto ; cee deux putraancee ayant dem.u enc„Ie Ie dire, mai. je redoute bien de.
dé au Sultan de déposer le Khédive jtctnel. tn)uWe, quq| „ra tré. difficile de réprimer 

L'arrivée d'une flotte aua.1 lormuUble dan. el de ,u^on,„ 
le port d’Alexandi le, . poor but de rappeler plortmr, ré„„,o„, 
aux citoyen, de cette ville que I Angleterre Wlocou di mon ie 
Attend reet.r le protecteur de lewfik et ^u. leur
qu'elle eet piété à agir de nouveau comme |â quUliM . on fa 
en 1882, .1 aitunn «onlevement avait lieu <v(ter Ml|6 

lui. Cette démonstration semble avoir 
eu un plein succès ; ’ car, l’on ne 
de* inV-ntion* de la Turquie sur 
d'Egypte.

à frau

Jompany " qui ont leur 
des Fortifications. Le 

ingénieux, 
innis, qni est 

très habile, 
ce avec plusieurs spo 
n bureau dans le Temple 

te d'y enseigner la t 
allé ses bai

rr„‘ de

MoGi

rts de la 
Buüd-

nsmeltre

télé

i misai on

«V

déclare

avec un per-

e matériel.
qui a soudé le fil en qu 

qu il en fait ost qu'il a été 
pérateur, a bon salaire

a comparu Samedi matin devant 
de police « t a été écrouè en at 

1 at de l'enquête

LE BEAU-PERE DU PRESIDENT 
On raconte à Washington une bis 

édifiante sur les motifs ui ont décidé 
Scott, le père de Mme Harris >n et le h 
père du pré iilent, à quitter la Maison 
Blanch *, oil il habitait depuis le mois de 

8SS. Lorsque M. Hariison est arri­
ve au pouvoir, M. Scott, ancien ministre 
protestant, occupait un modeste emploi 
dans le bureau des pensions, aux appointe­
ments de $1,000 pxr au. Le président jugea 
aussitôt qu’il n’était pas d gne de Mme 

pour Harrison de voir son père simple etnp oyé 
des du gouvernement, et M. Scott fut invité à 

donner sa démission et à venir loger à 1a 
Blanche. Le vieillard, il a plus de 

quatre-vingt-dix ans, fut tout «l’abord ravi 
nations de cet arrangement, mais sa satisfaction ne 

Le fut pas de longue durée. On lui avait di
la plus mauvaise chambre de la maison, et à 
plusieurs reprises il dut céder sa chambre et 
aller à l’hôtel, parce que le président en 
avait besoin pour loger quelque nouvel

M. Scott se plaignit à Mme Hamsson 
obligé, à son âge, de déménager aussi 

et manifesta 'intention de juitter 
la Mai on Blanche et d'aller reprendre e 
p“tit logement qu'il occupait lorsqu’il était 

fi1 du bureau îles pensions. Mme 
t c’e-l ainsi 

mièree difficultés 
ne autre source 

ce de M. Scott

de oorrup- 
ce qui a soulevé une

censure 
ité, a été reçu par 
ssements.

souvent,

la fi le
persistant

à aller voir son pel it—ti s, Bussell Scott, 
ployé au chemin de fer de Ve.iusylvanie, 
ma gré la défense de Mme Harrison, qui ne 
voulait avoir aucunes relations avec les 
autres membres de sa famille, i.e 

r la malencontreuse idée 
ussell à venir le voir à la Maison

i la

vieillardont lieu ce soir, et 
inquiets sur l'avenir, 

r» effort* au maintien de 
nde pour

eut un jou 
le jeune R
Blanche, dans l’espoir qn'un rapprochement 

tante serait po.nsib e. Mais Mme 
refuea abso ument de recevoir son 

neveu, et e le lit à cette occasion uue scène 
tellement violente 
ré-olnt aussitôt de

it tout au mo
veinent

Ilui-, ison
parle plus , 

le Khédive Nouvelles de Montreal porc, que c 
h en aller. Son fi is, le 

juge Scott, avocat à Part Towsend ( Wash­
ington ), eu venu chercher le vieillard, et 
après une entrevue avec Mme Harrison,dans 
laquelle, paraît-il, le fièteet la bieur 
échangé des propos très vifs, il a emmené 
sou père avec la ferme intention de ne ja­
mais 'e ’laisser revenir à la Maison Blanch -. 
M. Scott père n'en a, *du reste nuellement

Montréal, 15 août :—Un assaut meur 
lieu ce matin danstrier des plus graves a eu 

ur.e maison de la rue Sha 
Catherine 

Sennott, dai

EXCURSIONNISTES ETRANGERS 
Chartres, 17 août.—Dix-huit- excu 

nistes indiens et anglais, appartenant 
cole for* stière de Cooper* Hill, sous 

de M. le docteur Schlich, ancien 
tear général des forêts «lans l'Inde, 
d'arriver à Senonchea pour étudier de visu 
la méthOiie «l’exploitation de nos forêts de 
l’Inde qui, faute d une administration fores 
tière suffisamment éclairée, n’ont qu’un ren­
dement réduit.

Cette troupe d’excursionnistes a déjà vi­
sité la plupart de nos forêts domaniales de 
Ouest ; elle a été reçue avec beaucoup d'é- 

giris par les conservateurs et inspecteurs 
généraux de l'administration forestière,qui 

partout mis à sa disposition pour la 
ger dans les excursions et les étude*. 

En envoyant ces jeunes gens en Fr 
gouvernement anglais a marqué sa préfé­
rence pour notre système, des écoles alle­
mandes,qui jouit pourtant d’un grand renom 
eu Europe. On sait, du reste 
eonnel supérieur chargé de l’i 
rnaine des Indes, a été formé à 
nationale de Nancy.

ans, épouse de John 
de jalousie contre

Browne, 35 
uu accèà VE.

iV” son mari, l'a iroppj à la ItHe ain J qu 
autre femme avec un couvercle de poêle 

Les blés ures reçues sont affreuses. Le 
cuir chevelu est feudu sur une longueur d 

• pouces, laissant voir le crâne au fond «i’i 
entai le béante. Le sang a jailli 
dance sous lo coup.

Les deux blestés ont été transportés à 
l'hôpital général par l'ainbulunce, et là i s 
ont été pansés. Quant à CAtherinc, elle a 
été mise sous verrous par le constable Mc 
Rewan. On a commencé 'enquête sur celle 
affaire et il est tout probable «jue l'accusée 
sera envoyée au Banc de la Reine.

— Mme John Gray, de la rue Cathédrale, 
essaya, hier après-midi, d'allumer du feu 
avec de l’huile de charbon, mais cette 
tative lui f «t fatale. En appliquant 1 
mette une flamme jaillit et se communiqua à 
ses vêtements.

En que ques secondes elle fut enveloppé^ 
feu et ses cris désolés attirèrent bien— 

ses voLins. tiHe avait 
bre à coucher et avait mis I

LA QUES HO N DES CEREALES Les pompiers furent
Saint l'tTEESBni nii, 17 noflt.-L'ukase rent promptement c

inter,ii.F.nt l'cxporation du eeig e continue cerxrirrx. La m» heu
k affecter ici lee prix dee edréa ee. Anjou,. den, I «ut le pin, p,toy
d'hui le eeig e a augmenta de deux rouble. .reieil dl'I»™, «. bra. et ma,
el le blé, d’un rouble. T T V““ge T e";elnt

Le gouvernement vient de publier un lé <|U ,1 était devenu méconnel«»b!e.
uk.ee ordonnant aux directaure vu,..n. ont la,t tant en leur pouvoir pour
de chemin, fie ier, dans loue le. pay., ne , eoulager ... eonffr.nce», en attendant la 
donner la prélérence, pour l'expédilion, à 1 a tranaportée i
tou, le. trail, portant grain, den. 1rs 1 hôpital Général, où .Hut oon.t.lé que .a 
province, qni en manquent, il, doivent gué. ..on é»,t ,mpo«nble.An»n le mort eet
faire p..rtir oee Ir.ln. avant osux de voy.- venu, à 9 30 heure, hier au .oir mettre un
genre on de marcMndi.e,. terme eux eougr.nee. homble.de

L. presse de la capitale approuve l’ukase 1"! n^v"e 3“« ,21 “■ et qui était
inter lisant l'exportation do ieigle. D'.prt, m",6« d'P»«« “» *» à !“">«•

rapport, envr.yé. de, province., le, Le coroner a fait une en,,, 
enoes d’hiver ont pour ainsi dire com- 1 hôpital, et le. juté, ont rend

plètement manqué ; le prix du bétail dimi- ™ ™nlormité de. fait,,
nue et les paysans sont obligés de vendre 
leurs chevaux pour se procurer de quoi

de c 0

avec abon-
NOUVELLES LOCALES

—M. P. N. Cardinal a loué les écuries du 
King et Rideau, tenues dernièrement 

par M. Davies.

- La compagnie Standard E ectrique dé­
ménagera «lcmain dans son nouvel local, sur 
1 i!e de la Chaudière.

— La bande (». G. F. G. donnera un con­
cert en plein air, devant la Poste, mercredi 

K le fera entendre scs plus beaux

r

, le 
êfè- ■XI

inmense 
, notre école

per-
do- morceaux.

— Le chemin de fer Canada Atlantique 
sortira celte semaine sa locomotive du canal, 

elle est tombée. Elle a les appareils 
nécessaires ; ils oui commencé à travailler 
samedi dernier.

—La bande de la ville a donné le concert, 
qui avait été remis. Samedi dernier au parc 
Major. La musique a été excellente, et a 
été applaudie à plusieurs reprises, par les 
nombreux promeneurs.

- Le sous sol de l’église catholique roinai 
ne de Hull, où les offices se feront en al ten 
dant que la partie suplrieu 
eJ à peu près fini ; la dédi 
le 3U courant. Le dimanche suivant, 
soirée sera donnée, dans l’ancicune église. 

—Lee funéraires du défunt Wm Miller 
er auxiliaire, 
u cimetière

tôt 1C
couru à sa chain 
e feu à son «it. 

appelés et éteigni 
e commencement d'in- 
rcuee jeune femme, 

able. Ses che
ns étaient 

brû - 
Les

ire soit terminée, 
ication aura lien

lête ce matin à 
u un verdictd s

ont eu ieu hier l’après- 
Notre-Dame, de nom-

pompi

breux amis y t 
chi f Young et 
taient pas d 
eut lieu à l’ég 
C Anon McCarthy 
breux tribut* de fleurs, on remarquait ui e 
magnifique couronne offerte par les membre., 
de la brigade du feu.

COURRIER DU JOUR assistaient ; en
pompiers, qui n’é- 
Le serv ce religieux 

Ste Brigitte ; le Rvd. P, 
ait. Parmi les

La Bouise est ; 
rale. Ives spécu 
charger de gr ms des navir 
même d’autres marchandises pour embar­
quer les grains à la place, afin de profiter 
de 1 intervalle qui s'écoulera avant que i’u-

agi'ée et la baisse est géné— 
eu a’eurs s'empressent de 

es, déchargeant

OUVERTURE DE LA COUR DES .MA­
GISTRATS A TKMISKAMING 

M. le Magistrat stipendiais, J. T. S — 
Julien est parti, hier soir, pour la Baie des 
Pères, lac TYmnkaming poui y ouvrir la 
cour des Magistrat* le 20 du courant.

kate soit mis en vigueur.
Berlin, 17 août —Le correspondant de la 
i/.K.TTK de Coloonk à Saint-Pétersbourg 
irme que les commissions spéciales, en­

voyées par le gouvernement russe pour s’en 
quérir de la quantité de grains disponibles, 

gouvernement un rapport disant 
itité de seigle eu magasin était 

l’interdiction 
ajoutaient que l’on 
t que les récolte*

-Ce noir doit avoir lieu la réunion régu­
lière du Conscil-de-ville, maie vu l’absen e 
de beaucoup d’échevins, on doute - ue l’on 

sc former un quorum. Si c’est posfib'.e, 
affaires qui seront disentéea, vieil 

dra le rapport du juge Ross, au sujet «le 
son enquête sur le fou du Citizen, ensuite 
l'avis de motion de l'éohevin Roger, 
au nombre limité de 16 échevins à 1'
On ne présentent pas le rapport du 
des salaires, le président et plusieurs 
bree étant absents de la ville.

arrêté il y a que ques 
voulu sc noyer, a essayé 

de se suicider de nouveau 
L’échevin Wallace qui 

peine fi li de remplir ses 
qoe le prisonnier chercha à attenter 

jours. La cause de P. llerin avait été 
ie à «Samedi, afin de permettre à ton 

pre idrc sous ses soins. Ce­
ci n’étant pas arrivé, Wfca ise de son fiU 

à huit jours, afin de permettre à 
lecin aliéniste de se prononcer mr 
de folie. D'aprf* ces conclusions, 'c 

prisonnier s était assis tranqui lement durant 
U procès des autres prévenus r pins tard, H 
se dirigeait vers l'élévateur. Arrivé prè’ 
d’une fenêtre ouverte, il chercha à ee préci ­
piter par ce te ouverture daus a rue et ce 

que grâoe à ’officier de police Dix, qui 
le retint par la jambe juste à temps, qu'il 
ne se tua pas, en tomhint sur le pave-du 
dthors, d’une hauteur de 35 pieds. Les 
officiers Dix et Valiquette le ramenèrent en 
arriéré.

LE CIRQUE EN VILLE 
cirque Robinson est arrivé en ville 

dans la nuit de dimanche. Ce matin, à 10 . ptij 
hrs., la procession ordinaire a eu lieu. Dès | par 
1 heure, cette après-midi une foule asser, 
nombreuse ee presrait autour de la tente.
Le grand spectacle annoncé avec :ant d’év at 
où figure le grand i«,i Salomon, eet une im­
mense blague, montée pour tromper le 
blic toujours assez crédule pour se

Ga
a Hi Le

ont fait au couv
que la quantité de eei 
suflisaiite pour rendre 
de son ex; 
avait exag 
n’étfient i 
tendait.

On croit ici que la Russie a profité de 
prétexte de la misère dan* certaines de ees 
province* pour porter un coup à VA I lemagne. 
La Gazette i>e la Croix propose d'interdire 
en Allemagne l’exportation du maïs. La Ga­
zette de Voss et la Gazette libérale re 

nt l’idée uue l'ukase interdisant t’ex- 
igle ait un but politiq 

part du gouvernement russe ; elles 
aeilient au peuple de soulever un mo 
en faveur de la suppression de* dr

Le CorRRiBR de la Bourse signale «leux 
avantages qui doivent résu ter, pour la Ru* 
sie, de l'interdiction d’exporter le seig e. Elle 
assure d’abord aux classes pauvres un ap­
provisionnement de seigle alwndant et à bon 
mai ché. Ensuite, l’élévation du prix du 
blé sur le* diverses marché* du monde pro­
curera à la Russie des prix plus élevés pour 
ses blés. Ce journal ajoute que le chance­
lier de Caprivi ne manifeste paa l’intention 

lee droite sur les grains, bien que 'a 
z claire pour lui permettre

on. EllesEeréla P'- 
faiie

Somme toute, le cirque Robinson fait une i 

tournée en Canada ; étant peut être trop 
Etats-Unis pour pouvoir y ga­

gner sa vie. Comme tous les autres cirques 
ou promet plus de beurre oue de pain et le 
cirque Robinson plus que les autres. Les 
personne* qui ont 25 cents de trop, peuvent 
en faire un meilleur usage que d'aller le 

er à M. Robinson, qui se moque bien

le°pré-
pas aussi mauvaises

—David Pellerin,

Cour de Police 
présidait, avait à 
devoirs,
à ses

à'ia”1

r talion du se

uvement 
roiis eur

|,u
père de venir le 

fut remiseFÊTE INTIME
Samedi eoir M. F. X. Juneau de «elle 

sur la rue 
ont le féli- 

ariege, qui devait

ville, a été surpris à sa résilience 
Clarence par ses amis, qui décirai 
citer à 1 occasion de sou m 
avoir lieu le jour suivant.

Une adresse très bien faite a été lue 
M. Dolor Poirier. MM. Henri Bonne v 
Aimé Léonard portaient deux magnifiques 
lampes, d’une grande valeur, cadeaux de la 
circonstance.

M Juneau, pris à l’improviite eut cepen­
dant répondre très dignement k cette mani­
festation d’amitié de la part de 
rades. Le* discours terminés, 
mente ont commencé, chansons, musiques et 
anecdotes ont été un feu roulant, jusqu’aux 
petites heures de la matinée. Parmi les 
nombreux amis présenta, on remarquait MM. 
F. Prévost, L. Bélanger, A. Burry, J. Du­
bois, N. Laroche, S. Brisebois, H. Bonne­
ville, A. Léonard, E. Richard, R. Gagnon, 
J. Que-nel, C. Laliberté et D. Poirier.

par 
il'e et 
ifiq

le

situation soit 
de s'en rendre compte llerin habite rue Church, No 111, où se 

trouve sa f 
ques de fo 
mi la con

les amuse Avant ses atta-
olie, il étxit cocher et jouissait par- 
f rérie d'une très bonne réputation ; 

il avait toujours été un homme tranq 
On ignore encore la cause de sa folie ; son 
dérangement d’esprit a commencé à la mort 
de son enfant, l’an dernier. Il y a douze 
ans, il eut la fièvré typhoide, et pendant

ÜIQTJE3

UN NOIR OU UN BLANC A HAITI
Depeche télégraphique particulier»

16 août.—Le Président

Bille

Washingto 
Harrison ose ra­ mer un blanc comme 
ministre à Haiti, en remplacement de F red. 
Douglas ? Si il le fait, le parti républicain 
se divisera, et aux élections de novembre, 
es gens de cou eur se retireront ties rangs 
républicsins, surtout dans l’Ohio ; une telle 
défection pourrait alors amener les démocra­
tes au pouvoir.
_L’opinion générale,{que rien ne vient chan-

quelque temps montra un mauvaise 
un tempérant irritable. Depuis al 
pendant, jusqu’à la semaine dernière, 

lioaire ne fut remarqué dan

plus en plus

SPÉCULATION RATÉE P«
d'ei journaux de Montréal rapportent que . d extraor. 

tectives Grose et Carj>enter, ont logé conduite, 
les cellules du poste No 4, un individu ! de cocher,

mélancolique

1^8
Ensuite il aba 
et depuis devint

les dé
dans
nommé McGinnis, au moment'ou il allait
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Publie pifraîche et limpide dans nne con-| 

pe d’airain.L’Arabe but,et la lan 
ça viole ornent au visage du so­
litaire. Le vieillard, atteint à la 
tempe, chancela et fut renversé. 
Nous le relevâmes. Il essuya son 
front sanglant, et dit avec calme 

I au prisonnier :
I “ Merci, mon fils ; vous voulez 

L’automne continuait à être'quo Dieu me paie au centuple! ” 
beau.Quand frère Aldériï revint, L’acte sauvage du captif sou 
la température étai„ chaude, et leva parmi nous un long cri 
des filandres blanches et soyeuses d’indignation. Frémissant de 

colère, je me précipitai sur ce 
Le vigneron vendangeait ses misérable, voulant le percer de 

coteaux, et le laboureur ensemen ma dague. L'homme de Dieu 
détourna ma main et dit :

“ De grâce, ne frappez point ! 
le vendangeur en ( Quand votre frère aurait brisé 

mon corps, j’aurais encore un** 
âme pour lui pardonner et l'ai 
mer ”

ide mes autres compagnons d’ar­
mes 1 ”

Il était tard, le religieux reprit 
le chemin du monastère.

FEULLETON du CANADA
No. 8 John Murphy 4 Cie.Bryson, Graham & Cie. ABONNEMTEBSIMA LE CANA1•CHAPITRE III I mportateurs

-DE-

Marchandises l’Etape et de

OU
Journal Quotidien cL’EXILE DU DESERT LA CONVERSION

Un An en Ville...........
fin An par la Poste ...

iSuite)
Bientôt la lutfe^devient inégale; 
l’écuyer du sire de Marigny m’a 
percé la main d’un coup de lance. 
Le chevalier est vainqueur ; ses 
geneux pressent ma poitrine, son 
gantelet de fer s appesantit sur. 

mon front et le serre comme un 
étau. Je vais partager le sort des 
braves,qui jonchent la terre.Adi­
eu, Ibrahim et Sarai ! Adieu, Ara­
bie ! Je vais mourir ; je vois é 
tinceler le poignar 1 prêt àpse 
plonger dans men sein 1

Mais le Dieu qui m’avait gar­
dé au milieu do tant de combats, 
le Dieu qui voulait le salut de 
mon âme. inclina le cœur du si­
re de Marigny à la clémence. 
Guillaume s’émut on voyant ma 
jeunesse. Il remarqua qu’ii man­
quait quelque chose à son trioin 
phe : une [autre main m’avail 
déjà frappé. Tenant son bras sus­
pendu, il me dit :

“ Tu es trop jeune et trop bra­
ve pour mourir ; rends toi L.”

La mort me parut plus douce 
que la captivité et la honte. Je 
lui répondis :

" Fais moi mourir ! je ne me 
rends point. ”

Je le répète, Dieu voulait le 
salut de mon âme. Le chevalier 
me dit encore une fois :

“ Rends toi 1 Ta mort serait 
inutile : tes soldats sont en fuite; 
la bataille est terminée.Rends toil 
rends toi 1 ”

L'espérance de revoir mon 
Arabie et d’embrasser un jour 
Sarai et mon vieux père me rat­
tacha à la vie : je ti.ai ma dague 
et je la remis à mon \ ainqueur.

Quand je me re’evai, la lutte, 
en effet, était finie. Said et Sélim 
étaient blessés et captifs ; mes 
escadrons fuyaient en déroute et 
gagnaient les montagnes, qui 
ferment l’Arabie. Les colonnes

Bout,Grande Reduction 66 et 68 K lie Sparks.
Vente d'Ete Sans Reserve.

Vente d'Ete Sans Reserve. 
LIGNES SPECIALES 

pour les ventes du Samedi. 

GANTS.

couraient dans l’air.
t2eme. ANNE.-----DE------

çait 8 *s champs.
Tout chantait encore dans la

Xj-AVente Semi-Annuellecampagne 
cueillant le raisin, le semeur en 
jetant son grain, la bergeronnet­
te en sa* tillant sur les sillons 
fraîchement remués, et l’alouette 
en s’élevant vers le ciel.

Cotte douce atmosphère soula 
geait la poitriue de Tebsima, la 

des champs reposait son âme, 
et il aimait à entendre l’air mé

1 t----- SEMAINE SPECIALE POUR----- —PAR-

PIERRE DE
Le solitaire, par sou invinci 

ble charité,finit par dompter les 
natures les plus farouches. I; 
était venu comme un ami, bien­
tôt il fut vénéré comme un père.

Quand nos blessures furen* 
cicatrisées, Ephraim forma nos 
mains au travail ; il nous apprit 
à tresser l’écorce du palmier, à 
faire des nattes et des corbeilles. 
Il vendait ces menus ouvrages, 
et nous en rapportait le prix, 
grossi par l’auraône.L’abondance 
vint dans la prison ; la gaieté y 
régna, et les chants se mêlèrent 
à nos travaux. Cédant aux priè­
res du solitaire, Godefroy rendi 
notre clôture moins étroite. Il 
nous permit de nous promener le 
jour sous de grands cèdres qui 
ombrageaient une cour voisine, 
et. le soir, nous pûmes respirer 
sur la terrasse de la citadelle de 
Sv>n les premières fraîcheurs de 
la nuit.

Pour ne pas décourager mes 
compagnonsd’inforture.j’atfectais 
des dehors de gaieté, mais je 
gardais au fond du cœur une 
plaie qu’Ëphiaïm ne pouvait 
guérir. Elle était causée par lij 
perle de ma famille et de mouj 
pays. Et la nuit, pendant que les 
prisonniers dormaient, je laissai 
librement couler mes larmes, eu 
pensant à mon Arabie, à mon 
vieux père et à Sarai.

Ephraim, ayant gagné nos 
cœurs, essaya de conquérir nos 
Ames au chiistianisme. Il le fii 
avec la délicatesse d’un saint et 
le zèle d’un apôtre. L’Arabe aime 
passionnément les beaux récits ; 
ils lui font oublier le sommeil. 
Le solitaire, qui racontait mer­
veilleusement,se servit de cet 
attrait pour nous amener au Dieu 
de l’Evangile.

La première fois qu’il nous 
conduisit sur les hauteurs 
de Sion, nos yeux, aceou 
lûmes à l’obscur séjour du 
cachot, ne se lassaient point 
d’admirer les feux du crépuscu­
le, les étoiles qui s’allumaient 
lentement dans les profondeurs 
du ciel, et Jérusalem qui s’en- 
do inait à uos pieds. Ephraim 
saisit ce moment pour transpor­
ta nos âm-!S au delà des monde.-\ 
qui roulaient sur nos têtes e; 
nous élever jusqu’à 
Il uous décrivit l’acte de la 
créai on. Il parla avec tant de 
magnificence,qu'il nous semblait 
assister à ce majestueux specta­
cle. En déroulant devait nous le 
g.and livre da l’unixera, il nou 
taisait admirer la tendresse du

(Jants cl "Optra en Chevreau, deux trouions, 
pour dames, 15c.

Gants, longueur de six trouions, 
apprêté, muances sombres, pour dames,

SOC.
Gants, largeur de 6 boutons, Chevreau ap 

prêté, nuances sombres, 79c.
Vendus auparavant $1.50. 
jLlants, Soie Taffetas, 19c.

BAS.
Bonne Occasions en

Bas de Cachemire Noir 
Bas Noirs en Coton, pou

Vendus autrefois de 20c. à 30c.

Chemises Blanches pas Repas- 
sees pour Hommes.

ChevreauL'ecouleinent de nos Marchandises séchas et de nos Soieries; (Suite et fi
C’était après la d< 

guerre, eu 1870. La vt 
de l’Empereur pour 
on apprit que l’une c 
du château, parente i

K j
lancolique que redisait le labou 
rev ,en aiguillounau. ses bœufs.

Après l’échange de cordiales 
paro'es. Tebsima dit, à frère Al

“Le cœur du chrétien est aus­
si un champ où le divin se­
meur répand le bon grain ;

dire aujour­
d’hui par quelles circonstances 
mer veilleuses,il le jeta et le fit 
gtîYmer dans mon âme.

A mon arrivée à Jérusalem, 
continua le solitaire, je fus enfer 
mé, avec les autres captifs, dans 
la ci adelle de Sion. Elle était 
remplie du funèbre souvenir de 
mes frères d’armes : le sol et les 
murailles étaient encore rougis 
de leur sang. Ce lieu avait été 
témoin, à la prise de Jérusalem, 
d’une scène de carnage comme 
celle qui déso.a la mosquée d'O- 
mar. A la vue de ces traces de 
mort, je pensai à i’émir Sarco- 
mau, à ses sold its, et je pleurai.

A peine étions nous dans 
ce lugubre séjour, que nous 
nous vîmes entrer un noble 
vieillard. Son front était chauve ; 

.une barbe p1 as blanche que la 
'laine de sa tunique tombait sur 
sa poitrine ; il avait le regard 
doux et le sourire aimable ; il 
portait des sandales à ses pieds, 
et une longue corde pressait sa 
robe de bure autour de ses rems. 
Je reconnus le solitaire des Oli­
viers. Je me souvius du verre 
d’eau et de l’hospitalité, qu’il 
m’offrit,lorsque je fuyais Jérusa-

DesVoici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Sèches 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, achetez chez nous 
Vous avez honnêtement pour votre

éIII, la comtesse......
poadanc* régulière 

de la famille roya 
ainsi qu’avec plusiet 

de l’armée allen

pour Enfants, 18c. 
r Enfants, à présent

corps 
Cette découverte 

le souverain l’effet d 
fouet. Il fit saisir les

vais vousle dans le noir et parmi les soies de couleur 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et a 75 cts 
la verge.

30 douzaines reçues et marquées 48c
Toujours vendues 65c.
Nous avons les march mu 

rez à des prix qui sont à 
monde.

Nos Magasins sont ouverts tous les Samedis, 
jusqu’à 9 neuf heures du soir.

Souvenez vous bien de nos ventes d’Eté à 
Bon Marché.

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances A 50 cts. la verge 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

comtesse, et ayant acr 
de que l’accusation ét 
chargea M.Galli,alors 
Tuileries,de mettre, si 
porte du château, n 
l’auteur de la correspt 
minée, mais encore U 
lui tenaieut par des lit

Ou commenta beau 
époque,cet incident pt 
un de ces présages qui 
Napoléon III, au mom 
gageait daus une aveu 
semblait prévoir l’issu 

***
La Cour des Tuiler 

l’on veut bien me pei 
image qu’un poète ap] 
re à Paris, la grande ^ 
me une cuve sans ces: 
tion chauffée à outr< 
feu jamais éteiut, laiss 
des vapeur grisantes,a 
quelles passaient 
disiaques visions.

L’une de mes tantes, 
D... m’écrivait sur cet 
lettre amusante qui er 
exactement et succi 
physionnomie généra 
de curiosité, sinon de 
prends la liberté d e 
ques extraits.

» L’Impératrice, me 
tesse D..., qui est poui 
dulgente, n’a jamais él 
que. Quant à i’Empew 
adoré. Reconnaissant 
il avait des a tie ntic 
pour les pneieus servi 
ondeetpourceux qui l’; 
On le plaindra pour e< 
et l’histoire ne sera pa 
cet homme si bon, 
die, les tracas de la p 
cbagrius intimes »urto 
et conduisirent à V 
L’Empereur était m 
mal entouré, comme 
verains d’ailleurs, et 1 
formaient autour de 
impénétrable, l’empêc 
les choses comme elles

• L’impératrice Ei 
malgré sa ferveur rel 
fausse dévote,imprégu

vous riési- 
de tout le

t

Bryson, Graham & Cie. John Murphy 4 Cie. v

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 gue Sparks, Ottawa, 1
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il UNIMENT GÉMEAU; •
{ M 35 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans * 
douleur ni ebute du poil. Adopte par lus vétéri- Q 
naireo renommés ; éleveure, entrai ne arm, X
fcGuer7son Crapide et- sûre de? Hoiterlea, Fou- A 
lurem, Ecarts, Molettem, Yesnigonu, Engor- y 
gements dus jambes, Suros, E, arvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- M

__  - _ gin cm, Catarrhes, Rronehites, Inflammations T
]Cm des Poumons, du Foie, des "Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- Q 
7 et» lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc 

•cd pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
M y Dépôts : Parla, MESTlVlER 4 C». 275, rue Saint-Honoré

MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A CU.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, NT PRINCIPAL!» .PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux (Consommateurs
égyptiennes se précipitaient vers 
la mer ; elles se pressaient aux 
abords des navires, comme des 
essxims d’ab.-iMes autour de leurs 
ruches,dan s un moment d’orage.

Godefroy était digne de vain 
cre. Il s agenouilla a’’ec son ar­
mée sur le champ de bataille, et 
chanta une liyrame d’atiion de 
grâces au Dieu,qui lui avait don- 
aé la victoire. Puis, s’avançant 
vers les captifs, il leur dit :

4t Votre prophète vous permet de 
massacrer vos prisonniers ; mais 
Jésus, notre Dieu, nous ordonne 
de vous traiter cornue des Lores. 
Vous êtes des braves, presque 
tous vous êtes blessés ; vous se 
rez traités eu braves.”

Ces paroles n’étaient point 
mensongères : Godefroy et ses 
barons pansèrent indistincte­
ment nos plaies et celles des chré 
tiens.

L’ècuyer du sire de Marigny 
lui ayant apporté de l’eau fraî­
che,pour apaiser la so’f qui le 
dévorait, ce no oie seigneur me 
la donna plutôt que de la boire; 
il m t sa tunique eu lambeaux 
pour couvrir ma main mutilée ; 
et, n’écoutant que ea géuérosi'é. 
il me rendit ma daçpio et ma ca­
vale.

Pen ’ant que sire Guillaume 
bandait ma blessure, j’entendis 
au loin les trompettes arabes qui 
sonnaient la retraite. Ce fut la 
dernière fanfare qui retentit 
dans les grar des luttes contre les 
chrétiens. Ap ès la journée d As- 
calon, ils étaient irrévocablement 
maîtres de la Palestine. Au bruit 
de ces tristes accents, je pouvais 
dire adieu à mon Arabie, à Ibra­
him et à Sarai !

Monté sur ma cavale, je pris 
le chemin de Jérusalem à lasui-

3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ü
6 sz

207, rue St-Honoré, à JPA.RIS
TflwORIZA-OIL-ESS. ORIZA*ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E * ORIZft-TONICA « ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Hln-voi franco de 3?axis du Catstlogue illustre

Cet anach >rète connaissait la
langue, les moeurs et le génie 
de notre nation. Il avait vécu 
plusieurs années au sein des 
tributs du désert. Voici eu peu 
de mots son hsteire.

Il s’appelait Ephraim ; il était 
Sou

père étant allé recueillir du 
baume dans la vallée de 
Galaad, f‘ut surpris par une 
troupe de brigands et vendu 
comme'esclave eu Arabie. t> 
phraim avait alors quinze aus ; 
il pireourut Jérusalem,mendiant 
de porte en porte la rançon du 
c ptif. Ayant réuui quelques 
pièces d’argent, il suivit une cara 
vane.qui allait acheter des par­
fums au pays de Saba. Il eut la 
joie de retrouver son père ; mais 
la rançon fut trouvée trop faible. 
Pour délivrer l’esclave, l’héroï­
que enfant prit sa chaîne et la 
porta cinq aunées.

Quand il revint dans sa patrie, 
les musulmans avaient détruit 
Gethséman e ; et la maison où 
il était né couvrait de ses ruines 
les ossements talcinés de son pè­
re et de sa mère, la terre n’avait 
plus de joie pour Ephraim ; il 

le ciel.

♦

aENDALES 
IRAVIN CURE
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(SOLUTION PAUTAU8E86E
I AU CHLOKHYD’ 0-PHOSPHATE DE CHAU> C.RÉOSOTâ

i« oeneklèrunt oomn- > le remède le plue «Or et efficace contre les

MALADIES DE POITRINEI nTHItll, 5MSC3ITH C5AM/0UE», 7501 IHCttHMS êl OUIUTMI
Ik M.A. 1_ PAUTAUBISOI, **■ ~ .*1" PARI».

DÉPÔT* DANS TOUT*! LFS PTKCIP*LES PHXAMAOtPS DU CANADA.

MPORTATEUR
•red, as H la 
Dilater. Read proof below

Naccessfo1 Remedy ever d I boot- 
certain In lta effect» and does not

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Bklzxa, Hour aha, Jan. 1, *90. 

Dr. b. J. Koto all Co., .
Gentlemen ; I take pleasure In Mttng yon know 

that I hare used your Kendall1» Spavin Cure for » 
very bad case of Bone 8p*vln and Splint and 
waa very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
ASM. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prats- ' slghly. Dunns Hooun.

r AHSSB1IEÜl-fliKt1
Il a tout fait pour l’homme, 

nous disait-il : la fleur du matin 
comme l’etoile du t>oir, le grain 
de sable comme le soleil,l’insecte 
caché sous l’herbe comme l’ange 
qui plane dans les cieux.— Mon 
Dieu, ajoutait il, si vous avez 
crée,la tente du voyage si belle, 
quelles sont donc les sp'endeurs 
de l’éternelle cité ! ”
Et il nous disait des choses ra­
vissantes de la Jérusalem célest *. 
Nous eussions passé toute la 
nuit à l’entendre ; mais nos gar­
diens nous rappelèrent en pri­
son. Ije lendemain et les jours 
suivants, dès que le soleil avail 
dispaia, nous nous prêt-sion s 
aa our du solitaire pour l’écou-

m KENDA I SPAVIN CURE.y

of Toronto. fTRUrtttvtLLS, P. Q., Maya, M8A
Dr. B. J. K K* u all Co.,

Knosburgh Falls, Vt
Gentlemen:—I have used Kendall’s Bpavtn Curé 

for Hpavtna and also In a case of lameness and 
Htlfl" Joints and found It a sure cure In every re­
spect I cordially recommend it to all b<

Américaines,
\Very respectfully yours,

Blacxail

KENDALL’S SPAVIN CORE. Anglaise tisme sans conviction 
«ans base, sans étude, 

des Tuileries <
reporta ses peusees wrs 
Il se creusa une cellule dans le 
rocher, et mena la vie érémitique 
près des ruines et des tombeaux 
de Gethsémanie. Il parvint à 
une haute sainteté, qui le rendit 
vénérable, même aux musul­
mans. Le patriarche de Jérusa­
lem l’éleva au sacerdoce.

Le vieillard nous salua aSec-

< >Dr. B. J Ketoall 
Ueuta I have ui&R£H,

PEtSX IkttlAÉ used your Kendall's Spavin Cure 
iiici-eesfullv, on • trotting horse who had a 
Thoroughpln, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right Not a sign of 
the imrr hits returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Yours respectfully,

Chas. a. Braswoce. 
Forker Bow Stock Stables.

Price *1 per bottle, or six bottles for *6. All drug­
gists have It or can get It for you, orltwfil basent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DR. B. J. KENDALL CO., 
Enosbnrch Falls, Vermont.

tyran
lard, elle Tut celui del 
de sa maladroite auto 

, Elle était d’une av

Ecossaises
*^rehouse 8. 0te des chrétiens. J'étais tnnspor- 

té de fur.tur ; je maudissais le 
Christ et j’appelais la mort Par­
don, ô mou Dieu ! si .j’ai blasphé 
mé, — ajouta le solitaire en pous 
sant un profond soupir ; — je ne 
connaissais pas la maiu, qui me 
terrassait dans les champs d’As 
calon : elle était miséricordieuse 
comme celle qui renversa Saul 
sur le chemin de Damas. ” 

Tebsima achevait ces paroles, 
quand une marche guerrière 
sonna dans le lointain. Il s’arrêta 
pour l’écouter.

Des chevaliers et des hommes 
d’armes apparurent à l’horison. 
Ils traversèrent rapidement la 
vallée. En passant sous le châ 
teau, leur bannière salua les 
tours de Marigny. Quand ils eu 
rent disp ru,-la marche guerriè 
re retentit encore quel ^ue temps, 
répétée par les échos du vallon 

Tebsim pleura.
“Mou fils, dit frère Albéric, 

pourquoi pleurez vous?
—Ah ! mon

Toro VTO. et un détail, entre aul 
l’idée de cette avance 
raccommoder du ling' 
au château seize ouvri 
née, payées à raison d 
francs par mois, 
ni logées, pour 
ravaudages.

» Quant à l’Empereu 
rien refuser et il restz 
fois sans argent persor 
de trop grandes génér 
réfléchissait jamais, 
misère lui était signal

"»"»Coi? des rues-----
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d'Antipyrine JŸa/vn&ùIl nous raconta l’histoire des 
premiers âges du monde. Il nous 
fit asseoir sous la tente des pa­
triarches et entendre les accents 
des prophètes. Il nous conduisit 
de l’Ëden au Sinai,d 1 Siuai aux 
bords du Jourdai 1 ; puis il nous 
mena sur les événements pas­
saient devant nous. Ephraim 
nous faisait remarquer la main 
de Dieu p.éparant l’avenue du 
libérateur promis ; il nous mon­
trait les clartés divines poindre 
à l’horizon, et l’aurore du salut 
devenir de plus en plus brillan-

Quand il eut préparé nos re­
gards aux lumières du christia 
us me, il se hasarda à noue lire 
que'ques fragments de l'Evangi­
le. Ces pages nous parurent plus 
belles que le firmament, et les 
paroles de Jésus plus pures qu ) 
les étoiles.

tuousement.
,* J'aime, dit il, les.prisonniers ; 

moi même j’ai été captif sous la 
tente de vos pères. Je viens par­
mi vous pour être votre aile et 
votre.ami.”

il versa l’nuile et le baume 
sur nos pla es ; il dit une parole 
d’espérance à ceux dont le cou­
rage était abattu, pleura a\ ec 
ceux qui pleuraient, et s’entre­
tint avec nous de notre chère A- 
rabie.

il mit tons ses soins à adoucir 
la captivité: il lava les taches de 
sang, qui attristaient notre pri­
son, et nous pourvut de toutes 
les choses nécessaires |à la vie. 
Chaque matin, il allait mendier 
à travers les rues de Jérusalem, 
et ramenait ma cavale chargée 
de fruits et de vêtements.

Je dois l’avouer a notre bonté, 
Ephraim,dans les premiers jours, 
eut beaucoup à souffrir de la 
haine que le musulman professe 
contre le chrétiea.Il faillit même 
être victime de son dévouement.

Un des captifs ayant deman­
dé à boire, il lui offrit une eau

IV

TROUETTEci©
CONTRE

SlJ^rainea, Siaux-de Têfci Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Goutte 
il h u mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir $o in d'eiltor r ANTIPYRINE da TROUETTE
Vente en Oroi à Paris, Z. MAZIER, Pham»*, 294, t>ould Voltaire

Dépositaire à Ottawa t D’ F.X. valade.
Bd. MORIN A C-. - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON mcrpALBS

OTTAWA
iSyUÀjZd

(zjt/mp'tôms

ââüeaéed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

J’ai peu aimé les gei 
Malakoû,par exemple, 
coup connu, était, un 
homme mal élevé. G 
aux Tuileries, son ave 
tir de sa messe de ma 
sant soudain le bras 
femme, il se mit .à c< 
porche du temple, en 
te des hommes presséi 
soin intime et en disa 
p... t on, où p... t on ! 
fleier d’ordonnance le < 
un coin retiré et il en i 
cient de sa goujaten 
qui avait entendu et c 
le use, pleuraiL il bal 
sa femme, d’ailleurs, 
ue et douce. 11 avait

A Quéhev : DV
PHARMA CIBSDANS TOUTES LUS PR

te.

Mastic 
Pinceau t 

' Huile,
"irASTHME ?

„S,raï5SS,Sïï2$
bw A obtenu Zee pine hautes 
Æ récompense». — Dépôt 
w dans toutes les pharmacies

iff y

père, je reconnais 
cette fanfare : c’est celle que son­
nèrent les chrétiens dans les 
plaines de Dorylée et d’Ascalon, 
sur les mars d’Antioche, et de 
Jérusalem. Elle éveille dans mon 
âme les images sanglantes d’Is- 
mail, d’Accien. de Sarcoman et

Etc\
■ ssas»! AtvTICÜjHlSânæsâssssg&i

catarrh 1[A Continuer)

gÔ/deaàe De Peinture en General
i
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h UNIMENT GÉMEAU; '
6 =2 30 ANS DE SUCCÈS Q
I rt, JÉWk Sful TOPIQUE remplaçant le PEU sans *
4* *S douleur ni chute du poil. ’ Adopté par les vétéri- Q

■ — nairea renommés ; éleveur a , entrai ne ara, I
ha raa, etc. U

Guérison rapide et sûre de.® noiteriea. Pou- . 
lurea, Ecarta, Molettes, Icaaiyona, Engor- H 
gcmenls des jambes, Suros, K. arvins. etc. Révulsif 7 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-M 

. — - - — {tinea, Catarrhe a. Bronchi tea, Inflammations T
)Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydropisies, Ré ten- Q 
/ go lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
/ pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
« £3 Dépôts : Paris, MESTIVIER A C", 27S, rue Saint-Honor* 
y MONTRÉAL : LAVIOLKTTE A NELSON QUÉBEC : ED MORIN A Cl*.
Q St-HYAdNTHE, OTTAWA, ET PRINCIVALBS .PHARMACIES DU CANADA.
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MPORTATEUR
The Meet flncceeefn' Remedy

rroil, aa It Is certain ln lu effects i 
blister. Read proof below:

ever dlseov- 
and does not

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Gentlemen • I take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Npavln and Spllel and 
was very succeesfnl. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It. I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold ray team for 
*630. Hereafter I use no 
Cure and pralr- ' "’Ighly. IM8IEÜM

Kendall's Spavin 
Dunns Hoods.

KENDA I SPAVIN CUBE.
«TRSKTSVUX*. P. Q., May 8,188S.

Da. a J. KssIUALL CO.,
Kuoeburgh Falls, VL

lemon :-I have used Kendall's Spavin Cure 
for Hpavina and also ln a case of lameness and 
Ml Iff Joints and found it a sure cure In 
•pect. I cordially recommend H to all b<

Very reepectfully yours,

Américaines,
Black au.

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglaise
D. B. 1 ru»u om°-

Ueuts : -1 have used your Kendall's Spavin Cure 
luceeesfullv. on a trotting horse who bad a 
Thorough pin. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
ihe pnIT hn* return.-d. I recommendyour liniment 
m all ln need. Yours respectfully.

Crab. A. Bra shook.
Forker Row Stock Stables. 

Price *1 per bottle, or six bottles for $3. All drug- 
lists have It or can get It for you,or It will be sent 
lo any address on receipt of price by the propi " 
lors. DR. B. J. KENDALL CO.,

Enosbnrgh Falls. Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS*
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^Headed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,cuAÀnÿ
Etc
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS

ns ORIZA-OIL * ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E * ORiZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IBS VÉRITABLES PRODUITS s* VENDENT dans toutes lesWISONS HONORABLES da PARFUMERIE et DROGUERIE

w*——
D«ona qui hnhoibnt jua(SÔLUTÏON PAUTAU8E86E

I AU CHLOKHYD! O-PHOSPHATE DE CHAU> CRÉOSOTÉ
î» oonnldér-mt oomn * le remède le plue «Or et efficace contre les

■ MALADIES DE POITRINE
I mitmut, (Mscwrn aaomtun. rout «eciems •> mimait
I b Tmh .Am 1_ FAUT AUBEROE, M ~ OA-Jr FAT

DÉPÔTS DANS TOOTSS LFS MWCIPALSS PHARMACIES DU CANADA
RIS.

ry:î&'

of Toronto.

&R£f4,

POT» FOR PRICE

issaSe»?*''toHousE & ofî'îL™'
TORt* -*TO.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

1 CONTRE
1 VÎT) rai ne». Mutuelle Tête. Névralgies
Colique». Aafhnie, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

' AMr min fui,on rAXTIPYHISB lo T U Of fi TT,
. VmM en Oro- o Parla, B. MAZIER, Ph.rm'", 294, boni1 Voltslio

Dépositaire à Ottatca : D» F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

-d’ASTHME@ Oppresaion.Catarrhe,
,»r 1» POUDRE CLBRT
A obtenu lea plum hauts* 
récompenses. — Dépôt 
dan-s toutes les pharmacies Bsa

js*rsaéssw."?^®ft
promit s ut lo invilh'ur marche.ipai A Dsmnhlet of mlormatkxi and nb-l titiwtof the laws, «lowing HowuJ 

j^OMkta

catarrh
at
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John Murphy 4 Cie.Bryson, Graham & Cie. I mportatenrs
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Marchandises d’Etape et de
Gout,Grande Reduction 66 et 68 Rue Sparks.

Vent* d'Ete Sans Reserve.
Vente d'Ete Sans Reserve. 

LIGNES SPECIALES 
pour les ventes du Samedi. 

GANTS.

-----I)F.-----

Vente Semi-Annuelle
t----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Gants d Opera en Chevreau, deux boutons, 
-, 15e-

ints, longueur rie six boutons, Chevreau 
apprêté, nuances sombres, pour dames, 

50c.
Gants, largeur de 6 boutons, Chevreau ap­

prêté, nuances sombres, 79c.
Vendus auparavant $1.50.
.Gants, Soie Taffetas, 19c.

L’ecouleineot de nos Marchandises seches et de nos Soieries;
A J

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Seches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l’argent, achetez chez nous 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et môme beaucoup p’.us. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et A 75 cts. 
la verge.

BAS.
Bonne Occasions en

Bas de Cachemire Noir pour Enfants, 18c. 
Bas Noirs en Coton, pour Enfants, à présent

Vendus autrefois de 20c. à 30c.

Chemises Blanches pas Repas- 
sees pour Hommes.

20 douzaines reçues et marquées 48c. 
Toujours vendues 65c.
Nous avons les march an 

rez à des prix qui sont 
monde.

Nos Magasins sont ouverts tous les Samedis, 
jusqu’à 9 neuf heures du soir.

Souvenez-vous bien de nos ventes d’Elé à 
Bon Marché.

I
Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances à 50 cts. la verge 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

ndises que 
à la portée de tout le

Bryson, Graham & Cie. John Murphy 4 Cie. à

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa, i
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Un An en Ville...........
lin An par la Poste . . . .

12eme. ANNEI

L-A.
n \t

—PAR—
PIERRE DE

[Suite et fit 
C’était après la dé 

guerre, en 1870. Lave 
de l’Empereur pour 
on apprit que l’une d 
du châieau, parente d
III. la comtesse......
pondance régulière 

de la famille royal 
ainsi qu’avec plusieu 
corps de l’armée alleui 

Cette découverte [ 
le souverain Pellet d* 
fouet. 11 fit saisir les p 
comtesse, et ayant acq 
de que l’accusation ét< 
chargea M.Galli,alors 
Tuileries,de mettre, su 
porte du château, m 
l’auteur de la correspo 
minée, mais encore to 
lui tenaient par des lie 

On commenta beauc 
époque,Cet incident pe 
un de ces présages qui 
Napoléon 111, au tnomi 
gageait daus une aveul 
semblait prévoir l’issu 

***
La Cour des Tuile ri 

l’on veut bien me per 
image qu’un poète app 
re à Paris, la grande v 
lue une cuve sans cess 
tton chauffée à outra 
feu jamais éteint, laiss 
des vapeur grisantes,ai 
quelles passaient 
disiaques visions.

L’une de mes tantes, 
D... m’écrivait sur celt 
lettre amusante qui en 
exactement et succii 
physionuomie général 
de curiosité, sinon de 
prends la liberté d’ei 
ques extraits.

a L’Impératrice, me c 
tesse D..., qui est pour 
dulgente, n’a jamais ét 
que. Quant à l’Erapere 
adoré. Reconnaissant, 
il avait des allenlio 
pour les anciens servit 
oncleetpourceux quil’a 
Un le plaindra pour se 
et l’histoire ne sera pas 
cet homme si bon, t 
die, les tracas de la pi 
chagrins intimes burtoi 
et conduisirent à l’< 
L’Empereur était mz 
mal entouré, comme 1 
verains d’ailieurs, et L 
formaient autour de 
impénétrable, l’empêct 
les choses comme elles 

e L’impératrice El 
malgré sa ferveur reli 
fausse dévote,imprégin 
Lisme sans conviction! 
sans base, sans étude, 
tyran des Tuileries c 
lard, elle fut celui des 
de sa maladroite autor 

„ Elle était d’une ava 
et un détail, entre aut: 
l’idée de cette avarice : 
raccommoder du linge

ét

au château seize ouvre 
née, payées à raison d' 
francs par mois, sans < 

l’entreni logées, pour 
ravaudages.

” Quant à l’Empereu 
rien refuser et il resta
fois sans argent person 
de trop grandes génért 
réfléchissait jamais, i 
misère lui était signalé

J’ai peu aimé les gec 
Malakoff,par exemple,! 
coup connu, était un s 
homme mal élevé. O 
aux Tuileries, son avei 
tir de sa messe de ma 
sant soudain le bras 
femme, il se mit _à co 
porche du temple, en f 
te des hommes pressés 
soin intime et en disa: 
p... t ou, où p... t on ? 
Acier d’ordonnance le c 
un coin retiré et il en r 
cient de sa goujaterie 
qui avait entendu et o 
leuse, pleurait il bal 
aa femme, d’ailleurs, i 
ue et douce. H avait i

fraîche et limpide dans une cou­
pe d’airain.L’Arabe but,et la Un 
ça violemment au visage du so­
litaire. Le vieillard, atteint à la 
tempe, chancela et fut renversé. 
Nous le relevâmes. Il essuya son 
front sanglant, et dit avec calme 

I au prisonnier :
I “ Merci, mon fils ; vous voulez 

L’automne continuait à être1 que Dieu me paie au centuple! ” 
beau.Quand frère Aldériï revint, ! L’acte sauvage du captif sou 
la température étau chaude, et leva parmi nous un long cri 
des filandres blanches et soyeuses d'indignation. Frémissant de 

colère, je me précipitai sur ce 
Le vigneron vendangeait ses misérable, voulant le percer de 

coteaux, et le laboureur ensemen tna dague. L'homme de Dieu 
détourna ma main et dit :

Tout chantait encore dans la I “ De grâce, ne frappez point ! 
campagne ; le vendangeur en Quand votre frère admit brisé 
cueillant le raisin, le semeur en j mon corps, j’aurais^iicore une 
jetant son grain, la bergeronnet-! âme pour lui pardonner et l'ai 
te en sa- tilfaut sur les sillons mer ” 
frai chôment remués, et l’alouette 
en s'élevant vers le ciel.

Cotte douce atmosphère soula 
geait la poitrine de Tebsim », la 
vue des champs reposait sou âme, 
et il aimait à entendre l’air mé

de mes autres compagnons d’ar­
mes 1 ”

Il était tard, le religieux reprit 
le chemin du monastère.
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TEBSIMA% 'CHAPITRE IIIOU

L’EXILE DU DESERT LA CONVERSION

LSuite]
Bientôt la lutte,devient inégale; 
l’écuyer du sire de Marigny m’a 
percé la main d’un coup de lance. 
Le chevalier est vainqueur ; ses 
geneux pressent ma poitrine, son 
gantelet de fer s appesantit sur. 
mot front et le serre comme un 
étau. Je vais partager le sort des 
braves,qui jonchent la terre. A di­
eu, Ibrahim et Sarai ! Adieu, Ara­
bie ! Je vais mourir ; je vois é 
tinceler le poignar 1 prêt à/;se 
plonger dans mon sein 1

Mais le Dieu qui m’avait gar­
dé au milieu de’tant de combats, 
le Dieu qui voulait le salut de 
mon âme. inclina le cœur du si­
re de Marigny à la clémence. 
Guillaume s’émut on voyant ma 
jeunesse. Il remarqua qu’il man­
quait quelque chose à son triom 
phe : une jautro 
déjà frappé. Tenant son bras sus­
pendu, il me dit :

“ Tu es trop jeune et trop bra­
ve pour mourir ; rends toi !...”

La mort me parut jilus douce 
que la captivité et la honte. Je 
lui répondis ;

“ Fais moi mourir ! je ne me 
rends point. ”

Jo le répète, Dieu voulait le 
salut de mon âme. Le chevalier 
me dit encore une lois :

“ Rends toi * Ta mort serait 
inutile: tes soldats sont en fuite; 
la bataille est terminée.Rends toil 
rends toi 1 ”

L'espérance de revoir mon 
Arabie et d’embrasser un jour 
Sarai et mon vieux père me rat­
tacha à la vie : je ti.ai ma dague 
et je la remis à mon \ ainqueur.

Quand je me re’evai, la lutte, 
en effet, était finie. Said et Sélim 
étaien* blessés et captifs ; mes 
escadrons fuyaient en déroute et 
gagnaient les montagnes, qui 
ferment l’Arabie. Les colonnes 
égyptiennes se précipitaient vers 
la mer ; elles se pressaient aux 
abords des navires, comme des 
ess liais d’ab iPes autour de leurs

couraient dans l’air.

çait s -s champs.

Le solitaire, par sou invinci 
Me charité,finit par dompter les 
natures les plus farouches. I 
était venu comme un ami, bien­
tôt il fut vénéré comme un père.

Quand nos blessures furen' 
cicatrisées, Ephraim forma nos 
mains au travail ; il nous apprit 
à tresser l’écorce du palmier, à 
faire des nattes et des corbeilles. 
11 vendait ces menus ouvrages, 
et nous en rapportait le prix 
grossi par l’aumône.L’abondanc * 
vint dans la prison ; la gaieté y 
régna, et les chants se mêlèrent 
à nos travaux. Cédant aux priè­
res du solitaire, Godefroy rendit 
notre clôture moins étroite. Il 
nous permit de nous promener le 
jour sous de grands cèdres qui 
ombrageaient une cour voisine, 
et. le soir, nous pûmes respirer 
sur la terrasse de la citadelle de 
Svm les premières fraîcheurs de 
la nuit.

Pour ne pas décourager mes 
corapagnonsd’inforture.j’alfectais 
des dehors de gaieté, mais je 
gardais au fond du cœur une 
plaie qu’Ephiaïm ne pouvait 
guérir. Elle était causée par i » j 
perte de ma famille et de mon | 
pays. Et la nuit, pendant que les 
prisonniers dormaient, je laissai 
librement couler lues larmes, eu 
pensant à mou Arabie, à moa 
vieux père et à Sarai.

Ephraim, ayant gagné nos 
cœurs, essaya de conquérir nos 
âmes au christianisme. Il le fii 
avec la délicatesse d’un saint et 
le zèle d’un apôtre. L’Arabe aime 
passionnément les beaux récits ; 
ils lui font oublier le sommeil. 
Le solitaire, qui racontait mer­
veilleusement,se servit de cet 
attrait pour nous amener au Dieu 
de l’Evangile.

La première fois qu’il nous 
conduisit sur les hauteurs]
de Siou, nos yeux, accou
lûmes à l’obscur séjour du 
cachot, ne se lassaient point 
d’admirer les feux du crépuscu­
le, les étoiles qui s’allumai-*ut 
lentement dans les profondeurs 
du ciel, et Jérusalem qui s’en- 
do -mail à nos pieds. Ephraim 
saisit ce moment pour transpor-

lancoUque que redisait le labou 
rev ,en aiguillonnan. ses bœufs. 

Après 1 "échange de cordiales 
main m’avait paro'es, Tebsim a dit. à frère Al

“Le cœur du chrétien est aus­
si un champ où le divin se­
meur répand le bon grain ; 
je vais vous dire aujour­
d’hui par quelles circonstances 
merveilleuses,il le jeta et le fi» 
germer daus mon âme.

A mon arrivée à Jérusalem, 
continua le solitaire, je fus enfer 
iné, avec les autres captifs, dans 
la ci adelle de Siou. Elle était 
remplie du funèbre souvenir de 
mes frères d’armes : le sol et lvs 
murailles étaient encore rougis 
de leur sanar. Ce lieu avait été 
témoin, à la prise de Jérusalem, 
d’une scène de carnage comme 
celle qui déso.a la mosquée d'O- 
inar. A la vue de ces traces de 
mort, je pensai à l’émir Sarco- 
inau, à ses sold its, et je pleurai.

A peiue étions nous dans 
ce lugubre séjour, que nous 
nous vîmes entrer un noble 
vieillard. Son front était chauve ; 
une barbe p1 as blanche que la 
laine de sa tunique tombait sur 
sa poitrine ; il avait le regard 
doux et le sourire aimable ; il 
portait des sandales à ses pieds, 
et une longue corde pressait sa 
robe de bure autour de ses reins. 
Je reconnus le solitaire des Oli­
viers. Je me souvins du verre 
d’eau et de l’hospitalité, qu’il 
m’offrit,lorsque je fuyais Jérusa-

ruches,dan s un moment d’orage.
Godefroy était digne de vain 

cre. 11 s agenouilla avec son ar­
mée,sur le champ de bataille, et 
chanta une hymme d’action de 

lui avait don-grâces au Dieu,qui 
aé la victoire. Puis, s’avançant 
vers les captifs, il leur dit :
** Votre prophète vous permet de

Cet auach >rète connaissait la 
langue, les moeurs et le génie 
de notre nation. Il avait vécu 
plusieurs années au sein des 
tributs du désert. Voici eu peu 
de mots son h’steire.

Il s’appelait Ephraim ; il était 
Son

père étant allé recueillir du 
baume dans la vallée do

massacrer vus prisonniers ; mais 
Jésus, notre Dieu, nous ordonne 
de vous traiter comme des f.eres. 
Vous êtes des braves, presque 
tous vous êtes blessés ; vous se 
rez traités e.» braves.”

Ces paroles n’étaient point 
mensongères : Godefroy et ses 
barons pansèrent indistincte­
ment nos plaies et celles des chré 
tiens.

à C jthséinanie.

Galaad, fut surpris par une 
troupe de brigands et vendu t‘r nos âmes au delà dt s monde.-} 
comme'esclave eu Arabie. E- qui roulaient sur nos têtes e;

nous élever jusqu’à Dieu 
Il nous décrivit l’acte de la 
créât on. Il parla avec tant de 
magnificence,qu’il nous semblait 
assister à ce majestueux specta­
cle. En déroulant devait nous le 
g. and livre da l'unit ers, il non 
taisait admirer la tendresse da 
Seigneur.

“Il a tout fait pour l’homme, 
nous disait-il : la fleur du matin 
comme l’etoile du soir, le grain 
de sable comme le soleil,l’insecte 
caché sous l’herbe comme l’ange 
qui plaue dans les cieux.— Mon 
Dieu, ajoutait il, si vous avez 
crée,la tente du voyage si belle, 
quelles sout donc les sp'endeurs 
de l’éternelle cité ! ”
Et il nous disait des choses ra­
vissantes de la Jérusalem célest -. 
Nous eussions passé toute la 
nuit à l’entendre ; mais nos gar­
diens nous rappelèrent eu pri­
son. Le lendemain et les jours 
suivants, dès que le soleil avai' 
dispaia, nous nous pressions 
aa our du solitaire pour l’écou-

L’ècuyer du sire de M iriguy 
lui ayant apporté de l’eau fraî­
che,pour apaiser la soT qui le 
dévorait, ce no oie seigneur me 
la donna plutôt que de la boire; 
il mit sa tunique eu lambeaux 
pour couvrir ma njaiu mutilée; 
et, n’écoutant que »a géuérosi'é, 
il me rendit ma dague et ma ca­
vale.

Pendant q-,e sire Guillaume 
bandait ma blessure, j’entendis 
au loin les trompettes arabes qui 
sonnaient la retraite, 
dernière fanfare qui retentit 
dans les grai: des luttes contre les 
chrétiens. Ap es la joarnée d As- 
calon, ils étaient irrévocablement 
maîtres de la Palestine. Au bruit 
de ces tristes accents, je pouvais 
dire adieu à mon Arabie, à Ibra­
him et à Sarai !

Monté sur raa cavale, je pris 
le chemin de Jérusalem à lasui-

phraim avait alors quinze ans ; 
il parcourut Jérusalem,mendiant 
de porte en porte la rançon du 
c ptif. Ayant réuni quelques 
pièces d’urgeut, il suivit une ear a 
vane.qui allait acheter des par­
fums au pays de Saba. Il eut la 
joie de retrouver son père ; mais 
la rançon fut trouvée trop faible. 
Pour délivrer l’esclave, l’héroi- 
que enfant prit sa chaîne et la 
porta cinq années.

Quand il revint dans sa patrie, 
les musulmans avaient détruit 
Gethséman e ; et la maison où 
il était né couvrait de ses ruines 
les ossements ‘.alcinés de son pè­
re et de sa mère, la terre n’avait 
plus de joie pour Ephraim ; il 
reporta ses pensées vers le ciel. 
Il se creusa une cellule dans le 
rocher, et mena la vie érémitique 
près des ruines et des tombeaux 
de Geihsémmie. Il parvint à 
une haute sainteté, qui le rendit 
venerable, même aux musul­
mans. Le patriarche de Jérusa­
lem l’éleva au sacerdoce.

Le vieillard nous salua affec­
tueusement.

,* J’aime, dit il, les.prisonniers ; 
moi même j’ai été captif sous la 
tente de vos pères. Je viens par­
mi vous pour être votre aiie et 
votre.ami.”

Il versa l’nuile et le baume 
sur nos pla es ; il dit une parole 
d’espérance à ceux dont le coa- 
rage était abattu, pleura a\ec 
ceux qui pleuraient, et s’entre­
tint avec nous de notre chère A- 
rabie.

Il mit tous ses soins à adoucir 
la captivité: il lava les taches de 
sang, qui attristaient notre pri­
son, et nous pourvut de toutes 
les choses nécessaires jà la vie. 
Chaque matin, il allait mendier 
à travers les rues de Jérusalem, 
et ramenait ma cavale chargée 
de fruits et de vêtements.

Je dois l’avouera notre bonté, 
Ephraim,dans les premiers jours, 
eut beaucoup à souffrir de la 
haine que le musulman professe 
contre le chrétiea.Il faillit même 
être victime de son dévouement

Un des captifs ayant deman­
dé à boire, il lui offrit une eau

Ce fut la

te des chrétiens. J'étais trmspor- 
té de fur.mr ; je maudissais le 
Christ et j’apjielais la mort Par­
don, ô mou Dieu ! si j’ai blasphé 
mé, — ajouta le solitaire en pous 
sant un profond soupir ; — je ne 
connaissais pas la main, qui me 
terrassait dans les champs d’As 
calon : elle était miséricordieuse 
comme celle qui renversa Saul 
sur le chemin de Damas. ” 

Tebsima achevait ces paroles, 
quand une marche guerrière 
sonna dans le lointain. Il s’arrê.a 
pour l’écout<T.

Des chevaliers et des hommes 
d’armes apparurent à l’horison. 
Ils traversèrent rapidement la 
vallée. En passant sous le châ 
teau, leur bannière salua les 
tours de Marigny. Quand ils eu 
rent disp ru, la marche guerriè 
re retentit encore quel jue temps, 
répétée par les échos du vallon 

Tebsim pleura.
“Mou fils, dit frère Albéric, 

pourquoi pleurez vous?
—Ah ! mon

ter
il nous raconta l’histoire des 
premiers âges du monde. Il nous 
fit asseoir sous la tente des pa­
triarches et entendre les accents 
des prophètes. Il nous conduisit 
de l'Eden au Sinai,d i Siuai aux 
bords du Jourda* i ; puis il nous 
mena sur les événements pas­
saient devant nous. Ephraim 
nous faisait remarquer 
de Dieu p.éparant l’avenue du 
libérateur promis ; il nous mou- 
trait les clartés divines poindre 
à l’horizon, et l’aurore du salut 
devenir de plus en plus brillan-

Quand il eut préparé nos re­
gards aux lumières du christia 
u s me, il se hasarda à nous lire 
qur'ques fragments de l’Evangi­
le. Ces pages nous parurent plus 
belles que le firmament, et les 
paroles de Jésus plus pures qu » 
les étoiles.

la main

te.

père, je
cette fanfare : c’est celle que son­
nèrent les chrétiens dans les 
plaines de Dorylée et d’Ascalon, 
sur les murs d’Antioche, et de 
Jérusalem. Elle éveille daus mon 
âme les images sanglantes d’Is- 
mai!, d’Accien. de Sarcoman et

reconnais
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